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Members from C Company, 1st Battalion, The Royal Canadian
Regiment, 2 Canadian Mechanized Brigade Group, based at CFB
Petawawa, demonstrate their urbanops skills area during a recent
exercise at CFB Petawawa.

Des soldats de la Cie C, 1 RCR, 2 GBMC, basés à la BFC Petawawa,
montrent leurs compétences pendant un récent exercice de combat
en zone urbaine tenu à la BFC Petawawa.

Page 3

Opérations en zone urbaine
URBAN Ops



April 29 avril 20092

Submissions from all members of the
Canadian Forces and civilian employees of
DND are welcome; however, contributors
are requested to contact Cheryl MacLeod at
819-997-0543 in advance for submission
guidelines.

Articles may be reproduced, in whole or in part,
on condition that appropriate credit is given to
The Maple Leaf and, where applicable, to the
writer and/or photographer.

Nous acceptons des articles de tous les membres
des Forces canadiennes et des employés civils
du MDN. Nous demandons toutefois à nos
collaborateurs de communiquer d’abord avec
Cheryl MacLeod, au 819-997-0543, pour se
procurer les lignes directrices.

Les articles peuvent être cités, en tout ou en
partie, à condition d’en attribuer la source à La
Feuille d’érable et de citer l’auteur du texte ou le nom
du photographe, s’il y a lieu.

SUBMISSIONS / SOUMISSIONS
Cheryl MacLeod 819-997-0543

macleod.ca3@forces.gc.ca

MANAGING EDITOR / RÉDACTEUR EN CHEF
Maj (ret) Ric Jones 819-997-0478

ENGLISH EDITOR / RÉVISEURE (ANGLAIS)
Ruthanne Urquhart 819-997-0697

FRENCH EDITOR / RÉVISEUR (FRANÇAIS)
Éric Jeannotte 819-997-0599

GRAPHIC DESIGN / CONCEPTION GRAPHIQUE
Anne-Marie Blais 819-997-0751

WRITER / RÉDACTION

Lesley Craig 819-997-0741
Steve Fortin 819-997-0705
Cheryl MacLeod 819-997-0543

D-NEWS NETWORK / RÉSEAU D-NOUVELLES

Guy Paquette 819-997-1678

TRANSLATION / TRADUCTION
Translation Bureau, PWGSC /
Bureau de la traduction, TPSGC

PRINTING / IMPRESSION
Performance Printing, Smiths Falls

The Maple Leaf is the weekly national newspaper
of the Department of National Defence and the
Canadian Forces, and is published under the
authority of the Assistant Deputy Minister (Public
Affairs). Views expressed in this newspaper do not
necessarily represent official opinion or policy.

La Feuille d’érable est le journal hebdomadaire
national de la Défense nationale et des Forces cana-
diennes. Il est publié avec l’autorisation du Sous-
ministre adjoint (Affaires publiques). Les opinions qui
y sont exprimées ne représentent pas nécessaire-
ment la position officielle ou la politique du Ministère.

FAX / TÉLÉCOPIEUR: 819-997-0793
E-MAIL / COURRIEL: mapleleaf@dnews.ca

WEB SITE / SITE WEB: www.forces.gc.ca

PHOTO PAGE 1 : CHERYL MACLEOD

The Maple Leaf
ADM(PA)/DPAPS

101 Colonel By Drive
Ottawa ON K1A 0K2

La Feuille d’érable
SMA(AP)/DPSAP
101, promenade Colonel By
Ottawa ON K1A 0K2

ISSN 1480-4336 • NDID/IDDN A-JS-000-003/JP-001

Sigs officer connects with fellow Muslims
By Lt Jennifer Kellerman

About 100 men kneel on colourful mats in
the Fraise Chapel at Kandahar Airfield,
listening intently to Captain Amir ElMasry
as he leads Friday prayers for the last time.

The CF soldier, a signals officer with
the 3rd Battalion, The Royal Canadian
Regiment Battle Group, is returning to
Canada.

Capt ElMasry is not an imam – a Muslim
religious scholar or mosque leader. When
he arrived at KAF and began attending
Friday prayers, however, he discovered
that his strong Arabic and English language
skills and general knowledge of Islam
could help the hundreds of Muslim
workers and soldiers who gather to pray
every week. He offered to help prepare
the prayers and give the sermon in both
Arabic and English, and the congregation
gladly accepted. Preparing for the weekly
informal prayer service has come to
occupy all the personal time he has
in camp.

“The Friday prayers held here at KAF
are informal prayers designed to revive
your soul and keep you going into
the next week,” Capt ElMasry says. He
chooses simple topics to inspire members
of the congregation to carry on their
duties as Muslims.

Although he conducts the Muslim
prayers in what is identified as a chapel,
the prayer room at Kandahar Airfield
is actually a place of worship for all
religions.The few special requirements of
the Muslim congregation, such as floor
space for their prayer mats, are easily
met by moving the furniture. Everything is
returned to its place after prayers.

Capt ElMasry has found his tour in
Afghanistan to be extremely rewarding.
“It opened a new chapter for me,” he
says. “My experience speaking with the
Afghan National Army about Islam and my
experiences as a Muslim in the Canadian
Forces, along with helping by means of
the prayers at KAF, made me reconsider
my path in the military and the possibility
of becoming a Muslim padre for the
Canadian Forces. During this tour, the
knowledge that I gained about Islam has
brought me even closer to God than
I thought possible.” He says the thanks
for helping is the best reward he could
possibly receive.

Capt ElMasry is obviously not the only
one feeling rewarded. As he finishes his
final sermon before going home, members
of the congregation wait in line to speak
to him privately, thanking him for his
help and comradeship during his tour
in Afghanistan.

The connection this Canadian soldier
has made with his Muslim brothers goes
beyond service to country. Through his
commitment of time, effort, skill and care,

Capt ElMasry has established an important
spiritual connection with Afghan staff,
foreign workers and other NATO soldiers
that will last a lifetime.

Un officier tisse des liens avec des
confrères musulmans

Par la Lt Jennifer Kellerman

Une centaine d’hommes s’agenouillent
sur des tapis colorés dans la chapelle
Fraise à l’aérodrome de Kandahar,
écoutant attentivement le Capitaine Amir
ElMasry, qui dirige les prières du vendredi
pour la toute dernière fois. L’officier des
transmissions du groupement tactique
du 3e Bataillon, The Royal Canadian
Regiment, rentre au Canada.

Le Capt ElMasry n’est pas un imam
(un savant religieux musulman ou un chef
de mosquée). À son arrivée à l’aérodrome
de Kandahar, il a commencé à assister aux
prières du vendredi. Or, il s’est vite rendu
compte que ses très grandes aptitudes
en arabe et en anglais, ainsi que sa con-
naissance générale de l’islam, pourraient
servir aux centaines de travailleurs et
de soldats musulmans qui se réunissent

pour prier toutes les semaines. Le Capt
ElMasry a donc offert de participer à la
préparation des prières et à la lecture
des sermons en arabe et en anglais, ce que
la congrégation a accepté avec plaisir. La
préparation du service de prière officieux
hebdomadaire occupe tout le temps
libre du Capt ElMasry à l’aérodrome de
Kandahar.

« Les prières du vendredi à l’aérodrome
de Kandahar sont des prières officieuses
ayant comme but de raviver notre âme et
de nous aider à traverser la semaine »,
explique le Capt ElMasry. Ce dernier choisit
des sujets simples pour encourager les
membres de la congrégation à continuer
de remplir leurs devoirs de musulmans.

Bien que le Capt ElMasry récite les
prières dans une chapelle, la salle de
prière de l’aérodrome de Kandahar est
un lieu de prière multiconfessionnel. Pour

respecter les quelques particularités de la
prière musulmane, l’espace au sol pour les
tapis de prière, par exemple, on n’a qu’à
déplacer les meubles, qu’on remet à leur
place par la suite.

Le Capt ElMasry a trouvé sa période
de service en Afghanistan extrêmement
enrichissante. « Elle m’a ouvert de
nouveaux horizons, affirme-t-il. Mes
discussions avec les militaires de l’armée
nationale afghane sur mon expérience de
musulman dans les FC, ainsi que mes
activités liées aux prières à l’aérodrome,
m’ont fait revoir mon cheminement
professionnel et songer à la possibilité
de devenir aumônier musulman dans les
FC. Pendant ma période de service, les
connaissances que j’ai acquises sur l’islam
m’ont rapproché de Dieu encore plus que
je ne l’aurais imaginé. » L’officier ajoute
que les remerciements pour l’aide qu’il a

apportée à la communauté musulmane
sont la meilleure récompense qu’il aurait
pu espérer recevoir.

Le Capt ElMasry n’est certainement
pas le seul pour qui la participation aux
prières est gratifiante. À la fin du dernier
sermon du militaire avant son retour au
pays, les membres de la congrégation ont
fait la queue pour lui parler en privé, le
remerciant de son aide et de son amitié
au cours de sa période de service en
Afghanistan.

Les liens que le soldat canadien a tissés
avec ses frères musulmans vont bien
au-delà du service à son pays. En offrant
temps, effort, compétences et soins, le
Capt ElMasry a établi des liens spirituels
importants avec des membres du
personnel afghan, des travailleurs étrangers
et des soldats de l’OTAN qui dureront
toute une vie.

MCPL/CPLC JONATHAN JOHANSEN

During Friday prayers, Sigs officer Capt Amir ElMasry delivers the sermon to an almost 100-strong congregation.

Pendant les prières du vendredi, le Capt Amir ElMasry, officier des transmissions, prononce un sermon devant
presque cent fidèles.



CF personnel from C Company, 1st Battalion, The Royal Canadian Regiment,
2 Canadian Mechanized Brigade Group, based at CFB Petawawa, demonstrate
their skill and tactics in an urban area during a recent exercise at CFB Petawawa.

Des soldats de la Cie C, 1 RCR, 2 GBMC, basés à la BFC Petawawa,
montrent leurs capacités et leurs tactiques en zone urbaine pendant un récent
exercice tenu à la BFC Petawawa.

CHERYL MACLEOD
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Improving urban battlefields of the future
By Cheryl MacLeod

CFB PETAWAWA — When NATO nations sit down at
the table, translation is sometimes necessary.  What never
requires translation is the need for urban operations
training, and that’s why organization members came to
Canada recently to share information and lessons
learned in preparation for future operations.

A working group (WG) comprising military and civilian
representatives from 17 NATO countries, including Canada,
met in Ottawa April 6–10. The group’s discussions and
workshops were aimed at improving NATO’s handling of
urban operations and ensuring that everyone is on the
same page when it comes to dealing with urban warfare.

The mission of the NATO Urban Ops WG is to act as
the Army sub-group for urban operations training issues
as it receives, reviews and produces generic material 
for urban operations for all NATO and Partnership for
Peace nations.   

WG members discussed lessons learned and how 
to improve upon current urban warfare strategies, 
something that will be even more essential in theatres 
of operations of the future. The urban environment,
“whether it’s today, tomorrow, 10 years from now; 
we are sure this will be our future operation domain,”
said Lieutenant-Colonel Henk Oerlemans, Urban Ops
WG chairman and head of Urban Ops training for 
the Royal Netherlands Army. “So, this is the big trigger 

to learn from one another.”
The WG focussed on developing and planning strategies

to educate and train troops. With these strategies in mind,
the WG has published its own training handbook, offering
input from many NATO countries. “You need to document
everything,” LCol Oerlemans said. “Everyone has given
information on what has worked best for their soldiers.”

Some NATO countries do not provide this type of
training to their personnel. This simple English document
is a good starting point from which they can begin 
their urban operation training. “In this working group,”
said Belgium Army Major Kurt Vanderhevden, the WG 
deputy chairman, “we are producing something very 
useful because the urban environment is becoming more
important now and will be even more in the future. 
It’s where the people live that we will be operating now
and in the future.”

Each year the WG has a different theme. This year’s
focus was on combat engineers. “Our main aim was to
improve this part of our handbook,” LCol Oerlemans.
“The engineer chapter was weak, and needed some
improvements.”

From presentations by several countries, shared 
lessons learned and improvements made to engineer
training, WG members learned that while many nations
share similarities, each has specific methods that work.
“Our working group is made up of young lieutenants 
as well as senior officers, so this sharing of info and

knowledge is great,” LCol Oerlemans said.
Canada showcased its CFB Petawawa urban ops 

training facility for the group as troops training for
Afghanistan practised several urban ops scenarios. 
“The demos had a lot of similarity to ours, but I’ve picked
up that the terminology is similar for everybody,” said 
Maj Vanderhevden. “We [NATO nations] all need to be 
on the same page ... it will improve our working together.”

The CF’s Maj Ronald Roy, a range and training area
development officer with the Land Force Doctrine and
Training System in Kingston, agreed. “To see and learn what
everyone else is doing is very important,” he said, “and to
verify what we write in the booklet is, indeed, practical.”

These meetings are important not only for sharing
information about tactics and skills used by the engineers,
but also for educating everyone involved in this type of
urban warfare, Maj Roy said. “In a collation environment,
we never go in alone. So, with this networking of info,
working group members can go back to their specialists
and ask, ‘look, this is what others countries are doing;
how can we get this to work for us?’ It’s a learning 
experience for all of us.”

“In the battlefield,” said Maj Vanderhevden, “it’s not
only the infantry soldiers we need to keep improving 
as they carry the fight in urban environments—without
engineers the show stops—but you also have a lot of
important groups assisting them that need improvements
as well, so we still have lots of work to do.” 

Les combats de demain en zone urbaine 

Par Cheryl MacLeod

BFC PETAWAWA — En général, lorsque les membres 
de l’OTAN se réunissent, on ne saurait se passer de 
traduction. Toutefois, la nécessité de s’exercer à mener
des opérations en zone urbaine se passe de traduction.
C’est précisément pour discuter de telles opérations et
de leçons retenues que les pays membres de l’OTAN se
sont récemment réunis au Canada. 

Un groupe de travail (GT) composé de militaires et de
civils de dix-sept pays de l’OTAN, y compris le Canada,
s’est réuni à Ottawa, du 6 au 10 avril. Les discussions 
et les ateliers qu’on a tenus visaient à améliorer les
opérations de l’OTAN en zone urbaine et à faire en sorte
que tout le monde soit sur la même longueur d’onde en
ce qui concerne le combat en zone urbaine.

Le GT de l’OTAN sur les opérations en zone urbaine
doit servir de sous-groupe pour les questions d’entraîne-
ment aux opérations en zone urbaine, recevoir, étudier et
produire du matériel uniformisé servant aux opérations
en zones urbaines de tous les pays membres de l’OTAN
et du Partenariat pour la paix.

Les membres du GT ont discuté de leçons retenues et
des moyens de perfectionner les stratégies actuelles de
combat en zone urbaine, un aspect qui prendra beaucoup
d’importance dans les théâtres d’opérations de demain. 
« Le milieu urbain deviendra le théâtre d’opérations le plus
fréquent », avance le Lieutenant-colonel Henk Oerlemans,
président du GT sur les opérations en zone urbaine et chef

de l’entraînement aux opérations en zone urbaine pour
l’armée royale néerlandaise. « C’est pourquoi nous devons
tâcher d’échanger nos connaissances à ce sujet. » 

Le GT a mis l’accent sur l’élaboration de stratégies
d’instruction et d’entraînement des soldats. Celles-ci
ont mené à la publication d’un manuel d’instruction 
contenant le savoir-faire de nombreux pays membres 
de l’OTAN. « Les membres du GT ont tous fourni 
des renseignements sur leurs stratégies fructueuses et 
nous avons tâché de les rassembler et de les décrire en 
détail », explique le Lcol Oerlemans.

Certains pays membres de l’OTAN ne donnent pas 
ce genre d’entraînement à leur personnel militaire. 
Le document du GT, rédigé en anglais, est accessible et
constitue un excellent point de départ pour l’entraîne-
ment aux opérations en zone urbaine. « Le travail du GT
est très utile », insiste le Major Kurt Vanderhevden, de
l’armée belge, vice-président du GT. « Les opérations se
déroulent de plus en plus en milieu urbain, où vivent les
gens. C’est une tendance qui promet de se maintenir. »

Tous les ans, le GT se concentre sur un thème. Cette
année, il s’agissait du génie de combat. « Notre objectif
principal était d’apporter des améliorations au chapitre
de notre manuel portant sur le génie de combat », 
précise le Lcol Oerlemans.

À la suite des présentations de plusieurs pays, de
l’échange des leçons retenues et des améliorations
apportées au chapitre sur le génie de combat, les membres
du GT ont appris que si les pays se ressemblent à 

certains égards, chacun possède toutefois ses méthodes
propres. « Notre groupe de travail est composé autant
de jeunes lieutenants que d’officiers supérieurs, ce qui
crée des occasions d’échange enrichissantes », ajoute le
Lcol Oerlemans.

L’installation d’instruction de la BFC Petawawa était
mise en vedette, puisque des soldats suivant l’instruction
préalable au déploiement en Afghanistan ont affronté
plusieurs scénarios d’opération en zone urbaine devant
des spectateurs, soit les membres du groupe de travail. 
« Les scénarios étaient très semblables aux nôtres et,
d’après ce que j’ai pu comprendre, la terminologie 
est à peu près la même pour tout le monde, dit le 
Maj Vanderhevden. Les pays membres de l’OTAN doivent
être sur la même longueur d’onde afin de bien travailler
ensemble. »

Le Maj Ronald Roy des FC, concepteur de champs 
de tir et du secteur d’entraînement pour le Système de 
la doctrine et de l’instruction de la Force terrestre à
Kingston, abonde dans le même sens que son homologue
belge. « Il est très important de voir comment les 
autres font les choses afin d’inclure dans le manuel des 
renseignements aussi pertinents que possible. »

Ces rencontres sont essentielles. Selon le Maj Roy,
celles-ci ne servent pas seulement à échanger des 
renseignements sur les tactiques employées par le 
génie, mais également d’instruire tous ceux qui mènent 
des opérations de combat en zone urbaine. « Nous ne 
travaillons jamais seuls. Ces rencontres permettent aux
participants d’échanger et d’informer leurs spécialistes 
de la façon dont les autres pays procèdent pour ensuite 
voir comment adapter ces stratégies à leurs opérations.
C’est une belle occasion d’apprentissage pour tous. »

« Sur le champ de bataille, ce ne sont pas seulement 
les fantassins qui peuvent bénéficier de l’amélioration des 
tactiques et des capacités en matière de combat en zone
urbaine. Bien entendu, sans le génie, tout s’arrête, mais il y a
aussi beaucoup de groupes d’appui dont le travail essentiel
nécessite des améliorations. Nous avons donc encore
beaucoup de pain sur la planche », conclut le Maj Roy. 



Par Steve Fortin

Quelques heures avant sa rencontre avec des 
étudiants et des gens de Cornwall, en Ontario,
le Major Bill Fletcher ne sait pas trop à quoi 

s’attendre. En cette journée du 7 avril, l’officier d’état-
major du Chef – Développement des forces, au bureau
du vice-chef d’état-major de la Défense, se prépare déjà 
à sa seconde conférence après avoir rencontré des 
membres de Team Cornwall, de la chambre de commerce
et quelques élus de la municipalité. Une journée fort
chargée pour celui qui a connu la Bosnie et l’Afghanistan. 
« On m’a demandé d’entretenir les gens de mon

expérience de l’opération ARCHER en 2006, en
Afghanistan, et c’est précisément ce que je compte 
faire. Je m’aiderai d’un montage de photos prises par 
des membres de mon équipe là-bas et certaines par 
moi-même », explique le Maj Fletcher, qui commandait 
la compagnie de carabiniers C pendant sa période de 
service en Afghanistan, de janvier à juin 2006. 
La seconde conférence devait commencer vers midi,

mais dans l’immense auditorium du collège St-Lawrence
de Cornwall, les places du premier niveau ont rapidement
trouvé preneurs plus de vingt minutes avant le début de
la présentation. Et, lorsque les lumières se sont éteintes
dans la grande salle, environ 200 personnes prêtaient une
oreille attentive au Maj Fletcher. 
Après une courte introduction au cours de laquelle le

militaire a fait un survol de sa carrière, celui-ci a pris la
peine de mentionner que bien du temps s’était écoulé
depuis son déploiement en Afghanistan et qu’il ne fallait
donc pas le considérer comme un expert actuel de la
chose. Par la suite, le Maj Fletcher a choisi de laisser parler
les images… et la musique du groupe Metallica. Le tout 
a été fort bien accueilli par la population étudiante.
D’ailleurs, les fantastiques paysages des montagnes
afghanes côtoyaient les photos d’explosions, de capture
d’ennemis, de moments plus joyeux, mais aussi plus
poignants : les cercueils drapés de l’unifolié. Par ailleurs, 
le Maj Fletcher n’a pas soumis sa présentation à la censure;
tout y était au son de rythmes tantôt énergiques, sinon plus
mélodieux, du groupe culte de la musique heavy métal. 

Le Maj Bill Fletcher se tient devant le podium de l'auditorium du collège
St-Lawrence de Cornwall, où il a prononcé une conférence sur son travail
de militaire.

Maj Bil Fletcher stands at the podium in St. Lawrence Collège’s auditorium
in Cornwall, Ont., to give a presentation about his military career.
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By Steve Fortin

Hours before his April 7 meeting with students 
and citizens of Cornwall, Ont., Major Bill Fletcher
did not know quite what to expect. The staff 

officer of Chief of Force Development, in the office of 
the Vice Chief of the Defence Staff, was busy preparing
for his second presentation of the day after meeting with
members of Team Cornwall, the Chamber of Commerce
and elected officials of the municipality. It was a packed
schedule for the soldier who had served in Bosnia 
and Afghanistan. 

“I was asked to tell people about my experience 
with Operation ARCHER in 2006, in Afghanistan, and 
that is precisely what I intend to do,” said Maj Fletcher. 
“I’m going to use a montage of photos taken over 
there by members of my team, and some by myself.” 
Maj Fletcher commanded C Rifle Company during his
January to June 2006 tour in Afghanistan. 

The second presentation was to start around noon, but
in the immense auditorium of Cornwall’s St. Lawrence
College, the best seats filled up quickly, more than 
20 minutes before the start of the presentation. And,
when lights dimmed in the big room, about 200 people
were focussing their attention on Maj Fletcher. 

After a short introduction during which the soldier

skimmed over his career, he pointed out that a lot of time
had passed since his deployment in Afghanistan and that
he should not therefore be considered as a current
expert on matters. Then, Maj Fletcher let the pictures
speak for themselves – accompanied by the music of rock
group Metallica. Everything was very well received by the
student population. Fantastic landscapes of the Afghan
mountains were juxtaposed with photos of explosions, 
of enemy capture and of happier moments. Also, of 
more poignant ones: coffins draped in their Maple Leaf
flags. Maj Fletcher did not soft-pedal his presentation; 
everything was presented to the energetic beat, if not the
most melodious sound, of the cult heavy metal rock group. 

For almost an hour, Maj Fletcher spoke about his 
work in the military to an audience that drank it all in.
“The time just flew by,” said St. Lawrence College student
Jennifer Ward. “I was impressed by the photos of the
Afghan countryside, but also by the complexity of work
the soldiers do over there.”

Adapting to his audience, Maj Fletcher talked mainly
about his deployment as part of ROTO 1 of Op  ARCHER
without addressing the complex geopolitical considerations
of the conflict. An effective speaker, he knew how to 
connect with people. With the help of striking photos, 
he outlined the daily concerns of the Afghan people and
their desire for peace, comfort and security. In this sense,

the work of Maj Fletcher’s team, close to 150 soldiers,
involved spending time with people in order to understand
their way of life and their aspirations. “The majority 
of the Afghans were unable to identify us correctly. 
To many of them, we were either Soviet soldiers, or 
soldiers from the United States. It was part of our work
to properly explain to these people, who have known
only long periods of uninterrupted occupation in their 
history, the reason for our presence in their country,” 
he said.

On a daily basis, Maj Fletcher had to deal with the
obstacles posed by the Afghan terrain, both literally and
figuratively. The pictures of armoured vehicles of more
than 14 tonnes stuck in small alleys of remote villages 
or travelling along inadequate roads in the mountains,
although eliciting a smile or two, struck a chord with the
audience members, forcing them to consider the real
implications of the situation. 

Without ruling out the possibility of another deploy-
ment to Afghanistan, Maj Fletcher reserved moments of
silence in his presentation to honour the seven soldiers
who lost their lives under his command, the most difficult
moments of a command, according to him. After the 
talk, in the hallways of the college, some laughed, others
were more pensive, but the soldier’s words had not left 
anybody unmoved. 

Un auditoire captivé

Pendant près d’une heure, Bill Fletcher a présenté son
métier de militaire à un auditoire qui, manifestement,
aurait continué à l’écouter! C’est ce qu’a confirmé
Jennifer Ward, étudiante du collège St-Lawrence : « Le
tout s’est déroulé très rapidement, nous n’avons pas vu 
le temps passer. J’ai été impressionnée par les photos qui
montraient les paysages de l’Afghanistan, mais aussi par la
complexité du travail que les militaires font là-bas. »
Sachant s’adapter à son auditoire, le Maj Fletcher a 

traité principalement de son déploiement dans le cadre 
de la roto 1 de l’opération ARCHER en Afghanistan, 
sans toutefois parler des considérations complexes de la
géopolitique du conflit. Orateur efficace, le militaire a su
humaniser son discours. Aidé d’images saisissantes, il a
traité des préoccupations quotidiennes de la population
afghane, de son désir de trouver paix, réconfort et sécurité.
En ce sens, le travail de l’équipe du Maj Fletcher, près 
de 150 militaires, impliquait côtoyer les gens afin de 
comprendre les conditions de leur existence et leurs 
aspirations. « La majorité des Afghans ne pouvait correcte-
ment nous identifier. Pour beaucoup d’entre eux, nous
étions soit des militaires soviétiques, soit des militaires
des États-Unis. Cela faisait partie de notre travail que de
bien expliquer la raison de notre présence dans leur pays, 
eux qui ont connu de longues périodes d’occupation 
ininterrompues dans leur histoire », précise le militaire.
Parmi les préoccupations quotidiennes du Maj Fletcher,

notons les obstacles, au sens propre et figuré, que posait
le territoire afghan. Les images de véhicules blindés 
de plus de quatorze tonnes coincés dans de petites
ruelles de villages éloignés ou se déplaçant sur une 
route dangereuse dans les montagnes ont fait réagir 
l’auditoire, qui, devant de telles photos, ne pouvait que se
rendre compte de la situation même si, après coup, les
images faisaient sourire. 
N’écartant pas le risque d’un autre déploiement en

Afghanistan, le Maj Fletcher a conservé les moments 
de silence de sa présentation pour honorer les sept 
militaires qui ont perdu la vie sous ses ordres, le moment
le plus difficile quand on commande, selon lui. Après 
la conférence, dans les couloirs de l’établissement 
d’enseignement, certains riaient, d’autres étaient plus
songeurs. Or, les paroles du militaire n’avaient laissé 
personne froid. 

SGT DENNIS POWER

Pendant l'opération ARCHER, en 2006, le Maj Bill Fletcher,
commandant de la compagnie de carabiniers C, rassemble ses soldats 

en vue d'une cérémonie à la mémoire du Soldat Robert Costall. 

During Op ARCHER in 2006, Maj Bill Fletcher, commander of rifle Company C,
assembles his troops for a memorial ceremony for Pte Robert Costall.

A captivated audience
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Kandahar has doctor joining Reg Force
By Lesley Craig

Recently returned from two months at the
Role 3 Multinational Medical Unit (MMU)
in Kandahar, Major Vivian McAlister has
quickly settled back into life in London,
Ont., and work at the London Health
Sciences Centre, he is a transplant surgeon. 

Maj McAlister served his first tour 
at the MMU as a civilian in 2007. One 
of his colleagues, Maj Brian Church, is
embedded at the hospital where he works
as an anaesthetist. “I had mentioned to 
Maj Church that I’d be willing to volunteer
in Afghanistan if there was a role,” says
Maj McAlister, “and that’s how I ended up
over there the first time.”

Until his 2007 deployment, Maj
McAlister had pursued his career as a
general surgeon with a special interest in
liver and transplant surgery. “It’s only since
the deployment in Afghanistan that I’ve
applied those skills to trauma surgery,” 
he says. After returning from that first 
trip, he began to look into joining the CF. 
“I would have joined earlier,” he says, 
“but I didn’t think there was a way to do
that. I only discovered it was possible
through my deployment as a civilian.” 

Maj McAlister’s second deployment to

Kandahar was, in many ways, similar to his
first, but this time he went not as a civilian
but as a member of the CF. “The surgery
was very much the same and the hospital
functioned very well, just like the first
time,” he says. “We were all working as 
a team regardless of whether we were
military or civilians but, as a person, I felt
much more comfortable being there as a
member of the Regular Force.”

Maj McAlister was impressed not only
with the facilities at the MMU but also with
the attitudes and teamwork of the staff.
One of the most significant differences
between Canada and Kandahar, he says, is
the way the medical unit expedites the
care of its patients. “We go to the core of
the matter quickly, get the patients looked
after and work out how they can be
definitively treated,” he says. “It’s all done
very rapidly. I think that’s something we
could apply to civilian practice as well.”

Tin can facility
Moving in the opposite direction, Maj
Andrew Kirkpatrick is a former Regular
Force member and served as the regi-
mental medical officer for the Canadian
Airborne Regiment from 1989 to 1991.
He has kept his name on the Primary

Reserve List, and served at the MMU 
in summer 2008. Like Maj McAlister, 
Maj Kirkpatrick was also impressed with
the facilities. “It’s got every resource,” he
says, “even though it’s, like, in this little tin
can. It’s probably better than 99.5 percent
of the places you’ll get cared for in
Canada.”

And if the MMU is better equipped than
many hospitals in Canada, it needs every
edge it can get. While the techniques and
equipment are much the same, according
to Maj Kirkpatrick, the wounds are 
infinitely more devastating. “You don’t 
see anything like it here,” he says. While 
trauma surgeons in Canada may have to
deal with a stab wound, a car crash or a
head injury, surgeons in Kandahar are
dealing with these and more, all at the
same time. “There are explosions with
projectiles and shrapnel and then the
vehicle rolls and then someone gets 
shot afterwards,” he says. “It can be over-
whelming the first time you’re exposed to
it, no matter how experienced you are.”

Although Maj Kirkpatrick has never
met Maj McAlister in person, he knows
him by reputation, first through the 
surgeon community in Canada and later
through the impact he made at the Role
3. “Everybody who’d met him thought 
he was just an incredible guy and a 
visionary,” Maj Kirkpatrick says. “He’s a
very well-known academic surgeon of
reputation who’s done a lot for Canada.
For him to feel that the most important
thing in his career was to sign up and join
the Forces later in life is incredible, and 
a testament to just how an experience in
Kandahar can change your life.”

Training trauma surgeons
Both doctors will be speaking at this
year’s Canadian Surgery Forum at a post-
graduate course on catastrophe surgery.
They will draw on their experiences 
in Afghanistan to train other trauma 
surgeons in applying military techniques
such as triage, evacuation and damage
control surgery to civilian practice.

Comment un chirurgien
s’est enrôlé dans la Force

régulière
Par Lesley Craig

Récemment rentré d’une période de
service de deux mois à l’Unité médicale
multinationale de rôle 3 (UMM) à
Kandahar, le Major Vivian McAlister a rapi-
dement réintégré sa routine quotidienne
à London, en Ontario, au London Health
Sciences Centre, où il est chirurgien
transplantologue. 

Le Maj McAlister a effectué sa première
période de service à l'UMM en 2007, en
tant que civil. L’un de ses collègues, le
Major Brian Church, est anesthésiste au
même hôpital que lui. « J’avais mentionné
au Maj Church que je serais prêt à aller 
en Afghanistan s’il y avait un poste pour
moi, raconte le Maj McAlister. C’est
comme ça que je me suis retrouvé là-bas
la première fois. »

Jusqu’à son déploiement en 2007, le
Maj McAlister était chirurgien généraliste
spécialisé dans le foie et les greffes. 
« C’est seulement depuis mon déploiement
en Afghanistan que j’ai appliqué ces com-
pétences en chirurgie traumatologique »,
affirme-t-il. Après être rentré de sa 
première période de service, il a étudié 
la possibilité de s’enrôler dans les FC. « Je
l’aurais fait plus tôt, mais j’ignorais que
c’était possible. Je l’ai découvert grâce à
mon déploiement en tant que civil. » 

Le deuxième déploiement du Maj
McAlister à Kandahar était très semblable
au premier, sauf qu’il l’a fait en tant que
militaire plutôt que civil. « Les chirurgies
étaient presque les mêmes et l’hôpital

fonctionnait très bien, tout comme la 
première fois, souligne-t-il. Militaires et
civils, nous travaillions tous en équipe.
Mais, personnellement, je me sentais 
nettement plus à l’aise comme membre
de la Force régulière. » 

Le Maj McAlister a été épaté non 
seulement par les installations de l’UMM,
mais aussi par l’attitude et l’esprit d’équipe
du personnel. L’une des principales 
différences entre le Canada et Kandahar,
fait-il remarquer, est la façon dont l’unité
médicale s’occupe sans tarder du soin 
des patients. « Nous allons au vif du sujet 
rapidement pour que les patients soient
traités et que nous puissions décider de
leur traitement définitif, explique-t-il. Tout
se fait très rapidement. Je crois que c’est
une façon de procéder dont pourraient
bénéficier les pratiques civiles. »

Une installation hors pair 
dans une boîte de tôle
Suivant un cheminement contraire, le
Major Andrew Kirkpatrick, quant à lui, 
faisait partie de la Force régulière à titre
de médecin du Régiment aéroporté du
Canada de 1989 à 1991. Il a laissé son
nom dans le Cadre de la Première réserve
et a servi à l’UMM à l’été 2008. Comme 
le Maj McAlister, le Maj Kirkpatrick a 
également été impressionné par les 
installations. « Toutes les ressources y
sont, même si elles sont entassées dans
une petite boîte de tôle, souligne-t-il. C’est
probablement mieux que 99,5 p. 100 des
installations canadiennes. »

Et si l’UMM est mieux équipée que bien
des hôpitaux du Canada, elle a grandement
besoin de tous les avantages possible. Les
techniques et l’équipement sont peut-être
les mêmes, selon le Maj Kirkpatrick, mais
les blessures sont nettement plus graves. 
« On ne voit rien de tel ici », indique-t-il.
Bien que les traumatologues du Canada
peuvent avoir à traiter des blessures
infligées par des poignards et celles subies
au cours d’accidents d’automobile, ou
même des traumatismes crâniens, les
chirurgiens de Kandahar doivent traiter
toutes ces blessures, et plus encore, et 
ce, souvent en soignant le même patient. 
« Il y a une explosion, des projectiles et 
du shrapnel sifflent dans les airs, puis un
véhicule bascule et quelqu’un se fait tirer
dessus, rapporte-t-il. Même les médecins
les plus chevronnés peuvent être pris 
au dépourvu. »

Le Maj Kirkpatrick n’a jamais rencontré
le Maj McAlister, mais il le connaît de
réputation, d’abord dans la communauté
des chirurgiens au Canada, puis en raison

de son passage à l’UMM. « Tous ceux 
qu’il a rencontrés le qualifient d’homme 
extraordinaire et de visionnaire, dit le 
Maj Kirkpatrick. C’est un chirurgien 
d’enseignement très réputé qui a fait
beaucoup pour le Canada. Qu’il ait senti
que la chose la plus importante pour sa
carrière était de s’enrôler dans les FC à
cette période de sa vie est merveilleux 
et montre à quel point une expérience 
à Kandahar peut transformer la vie 
de quelqu’un. »

La formation des chirurgiens 
traumatologiques
Les deux médecins seront conférenciers
au Forum canadien de chirurgie, qui 
se tiendra dans le cadre d’un cours 
d’études supérieures sur la chirurgie de
catastrophe. Ils puiseront dans leurs
expériences en Afghanistan pour former
d’autres chirurgiens traumatologiques 
en adaptant des techniques militaires de
triage, d’évacuation et de traitement de
blessures aux pratiques civiles.

FILE PHOTO/ARCHIVES

Maj Vivian McAlister, assisted by surgical nurse Lt Linda de Jager, of the Royal Netherlands Army, sutures the 
lacerated side of an Afghan National Police constable at the Role 3 MMU.

Le Maj Vivian McAlister, aidé par la Lt Linda de Jager, infirmière en chirurgie de l’armée royale néerlandaise, 
suture le flanc lacéré d’un policier de la police nationale afghane à l’UMM de rôle 3.



On s'apprête à envoyer l'ensemble de médailles à la veuve de l'ancien combattant Pierre Leduc.

Medals earned by veteran Pierre Leduc are prepared for return to his widow.
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De précieux souvenirs
Par Steve Fortin

La vie fait parfois bien les choses. La veuve
d’un ancien combattant de la Seconde
Guerre mondiale pourra bientôt mettre
la main sur un colis très précieux. Carmen
Leduc, de Gatineau, dans la région de 
la capitale nationale, recevra sous peu 
un ensemble de médailles qui racontent 
l’enrôlement de son mari, Pierre Leduc, et
sa participation à la guerre. Le tout avait
été volé il y a plus d’un an. 

C’est à l’âge de 19 ans, le 16 février
1942, à Ottawa, que Pierre Leduc s’est
enrôlé dans l’Armée canadienne. En 

juillet de l’année suivante, il traversait
l’Atlantique à bord du SS Queen Elizabeth
à destination du front. Affecté d’abord 
aux Voltigeurs de Québec, le Sdt Leduc se
joindra ensuite au Royal 22e Régiment.
Or, la veille de Noël 1943, le militaire est
blessé. Il quitte l’Armée canadienne à la 
fin de l’année 1944.

Le trajet sera long pour les médailles;
c’est tout le Canada que parcourra le colis,
envoi spécial du bureau de la Gendarmerie
Royale du Canada de Vancouver-Nord.
C’est pendant la fouille d’une camionnette
volée que le policier Rob Pearson, ancien
membre des Seaforth Highlanders, a 

fait la découverte inusitée. L’ancien 
militaire a reconnu l’insigne du Royal 
22e Régiment. Dans le véhicule se trouvait
également une invitation à célébrer le 
75e anniversaire d’une papeterie de
Gatineau. Il s’agissait de l’usine Bowater,
l’ancienne CIP Inc., où Pierre Leduc avait
travaillé pendant 39 ans! Grâce aux
employés de l’entreprise, le policier
Pearson a pu communiquer avec la veuve
de M. Leduc et ainsi lui envoyer le 
précieux colis.  

Carmen Leduc a peu de souvenirs de
l’époque où son mari a servi le pays. « Il
en parlait beaucoup avec les enfants, mais

peu avec moi. Laisser son mari partir pour
le front n’est jamais chose facile », dit-elle.
C’est pourquoi les médailles, montées 
sur un cadre de bois sur lequel figurent 
à la fois le nom du militaire et celui de 
son régiment, sont un objet si précieux. 
Il s’agit d’un des derniers souvenirs qui 
permettent à Mme Leduc de se rappeler
le passé militaire de son mari, décédé le
12 mars 2007. Ce survivant de la Seconde
Guerre mondiale a eu six enfants, dont
sont issus onze petits-enfants et cinq
arrière- petits-enfants. L’ensemble de
médailles sera pour eux un souvenir de la
carrière militaire de M. Leduc. 

Old Timers’ Soccer
This year, a proposal was forwarded
through the National Capital Region
Personnel Support Program (PSP) to 
add Old Timers’ (OT) Soccer to the CF
National Sports Program.

The driving force behind the proposal
was the existence of a large group of
over-35 soccer players currently playing
on base teams – the passion for the game

is still the same, but not the legs.  
By co-ordinating the timeframe of the

tournament, and adding some unique rules,
an OT tournament would allow older 
players an opportunity to continue to 
compete and not adversely affect the
existing Regional/National SoccerProgram.

If you are interested in playing on a
base OT soccer team, get in touch with

your base/wing PSP staff. Base sports 
co-ordinators will be asked to compile a
list of over-35 soccer players that will 
be forwarded to their regional sports 
director. The first OT Regionals could
take place as early as 2010 if there is 
sufficient interest. 

Read The Maple Leaf for future articles
and updates.

Precious memories
By Steve Fortin

Life is full of surprises. A very special
package is now making its way back 
home to the widow of a Second World
War veteran. Carmen Leduc, of Gatineau,
Que., will soon be receiving a set of
medals—they were stolen over a year
ago—that tell the story of her husband’s
wartime experiences.

On February 16, 1942, in Ottawa,
Pierre Leduc, 19, enlisted in the Canadian
Army. In July of the following year, he 
set out for the front line, crossing the
Atlantic on board the SS Queen Elizabeth.
Pte Leduc served initially with the
Voltigeurs de Québec and later joined 
the Royal 22e Régiment. On Christmas
Eve 1943, he was wounded, and left the
Canadian Army at the end of 1944.

The medals were discovered a long way
from home by the North Vancouver RCMP.
Cst Rob Pearson located them during a
search of a stolen truck. A former soldier
with the Seaforth Highlanders, he recog-

nized the insignia of the Van Doos. The 
vehicle also contained an invitation to the
75th anniversary of a Gatineau paper mill,
which turned out to be from the Bowater
mill, formerly CIP Inc., where Mr. Leduc 
had worked for 39 years. With a little help 
from company employees, Cst Pearson was 
able to contact Mrs. Leduc and send the
precious package back to her.

Mrs. Leduc has very few souvenirs of
the time her husband spent serving his
country. “He talked about it a lot with 
the children, but not so much with me. 
It’s never easy to let your husband go 
off to the front,” she said. That’s why the
medals, which are mounted on a wooden
plaque bearing the name of the soldier
and his regiment, are so precious to her.
They are one of the last reminders she
has of her husband’s wartime service. 
Mr. Leduc, who died on March 12, 2007,
had six children, 11 grandchildren and five
great-grandchildren. For them, the medals
will be a treasured memento of Mr.
Leduc’s military career.

Aboriginal Awareness
Week May 19–22: 

Events and awareness activities will 
be held across DND/CF to celebrate
Aboriginal Awareness Week (AAW).
Request DND posters for AAW from
Serge Proulx at 613-944-7172 or at
Serge.Proulx@forces.gc.ca. Include
the quantity you wish to order and
your complete mailing address.

La Semaine de 
sensibilisation aux 

cultures autochtones
Du 19 au 22 mai, à l’occasion de 
la Semaine de sensibilisation aux 
cultures autochtones, on tiendra de
nombreux événements et activités à
l’échelle du MDN et des FC. Pour
obtenir des affiches annonçant cette
semaine spéciale, communiquez avec
Serge Proulx, au 613-944-7172, ou 
à serge.proulx@forces.gc.ca. Veuillez
préciser le nombre d’affiches dont vous
avez besoin et fournir votre adresse
postale complète.

Soccer des vétérans
Cette année, par l’intermédiaire des pro-
grammes de soutien du personnel (PSP)
de la région de la capitale nationale, on 
a présenté une demande visant à ajouter 
le soccer des vétérans au Programme
national de sports des FC.

La raison d’être de cette demande 
tient du fait que de nombreux joueurs de
soccer âgés de 35 ans et plus habitent les
bases. La passion pour le sport de ces
gens est toujours aussi intense, mais leurs

jambes ne sont plus ce qu’elles étaient.  
En coordonnant la date du tournoi 

et en modifiant certains règlements, le 
championnat de soccer des vétérans 
permettrait aux joueurs plus âgés de 
continuer à participer aux compétitions
sans pour autant influer sur le calibre 
du programme régional et national de 
soccer.      

Si vous souhaitez faire partie d’une
équipe de soccer et que vous avez 35 ans

ou plus, communiquez avec le personnel
des PSP de votre base ou de votre
escadre. Les coordonnateurs des sports
des différentes bases transmettront la
liste des joueurs intéressés au directeur
des sports régionaux. Les premiers 
championnats régionaux du soccer des
vétérans pourraient avoir lieu dès 2010
s’il y a suffisamment de joueurs. 

Consultez La Feuille d’érable pour vous
tenir au courant de ce sujet. 
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you have read in The Maple Leaf?
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Canadian, international troops on 
Continuing Promise 2009

By Donna Miles

PORT-AU-PRINCE, Haiti — The four-month US Southern
Command-sponsored Continuing Promise 2009, a 
humanitarian and civic assistance mission to Latin America
and the Caribbean, may resemble a military mission.

It’s based around hospital ship USNS Comfort, a super-
tanker-turned-Military Sealift Command hospital ship. But
the US Navy’s Captain Robert G. Lineberry Jr., Comfort’s
commodore and tactical commander, says Continuing
Promise is more than a military mission.

“This is a combined team,” he says of the vessel’s 
850-member crew. “It’s joint. It’s international. It’s coalition.
It’s US Public Health Service. In addition, we’ve teamed 
up with many international organizations to help one
another do the things that we all want and need to do in
the Americas.”

They’re learning from one another, Capt Lineberry
says, so they’re better prepared to work together in a
natural disaster or other humanitarian crisis.

“One thing an operation like this does – because it’s
joint, multinational and interagency,” says Navy Capt 
Tim Hardy, who oversees the medical clinic set up in 
Port au Prince’s Cité Soleil district, “is make you … realize
that there is more than one way to do something.”

“We all do the same things,” says Netherlands Air
Force Reserve Major Doctor Tom Visser, “but in slightly
different ways. But for all of us, it’s about taking care of
patients the best we can.”

With 31 years in the Canadian Army under his 
belt, Sergeant Robert Roy is no stranger to combined 
operations. He says he’s seen steady improvement in 
how they’re conducted after participating in combined 

missions in Bosnia, Africa and, most recently, Afghanistan
as part of the NATO-led ISAF. 

“This is a really great partnership,” Sgt Roy says. 
“We’re learning different techniques, combining them, 
and learning together as we work toward a common goal. 
And when we go home, we will take all this experience
with us.” 

During Continuing Promise 2009, Sgt Roy says, those
lessons are being reinforced as joint, international, 
interagency and non-governmental partners work together
to provide medical, dental, veterinary and engineering
support for the Haitian people.

The learning process extends beyond the medical 
clinics and USNS Comfort. Navy Petty Officer 1st Class
Danny Nocon, for example, works alongside the Haitian
police to provide crowd control at onshore medical sites.

French Army Warrant Officer Galmaidie David, a nurse
stationed in Martinique, called working side by side with
partner nations’ militaries particularly fulfilling, knowing
that they are delivering care to people in the region 
who desperately need it. “The most important thing,”
WO David says, “is that so many nations all want to work
together and do something for these countries.”

Haiti native Mivoyel Jean Paul, a policy program analyst
with the US Public Health Service, says he’s seen the
same co-operative spirit both aboard ship and at medical
clinics ashore. And he’s pleased—perhaps even a bit 
surprised—at the willingness of the Continuing Promise
leadership to listen to his suggestions and, often, act on
them. “It impresses me,” he says. “And it’s a great thing,
because with good leadership and co-operation, we can
do anything.”

Ms. Miles is with the US Department of Defense

SGT BRYAN G. STEVENS

Canada’s Lt Trevor Gill watches as Hospital Corpsman Niko Lunetta treats
a patient aboard USNS Comfort. 

Le Lt Trevor Gill, du Canada, observe le technicien médical Niko Lunetta
soigner un patient à bord de l’USNS 

Des militaires canadiens et étrangers à Haïti
Par Donna Miles

PORT-AU-PRINCE (Haïti) — L’exercice CONTINUING
PROMISE 2009, mission d’aide humanitaire et civique 
de quatre mois menée par le Commandement Sud des
États-Unis en Amérique latine et dans les Caraïbes, peut
ressembler à une mission militaire. 

L’USNS Comfort, superpétrolier transformé en navire
hospitalier du Military Sealift Command, sert de base à
l’exercice. Par contre, le Capitaine Robert G. Lineberry
fils, commodore et commandant tactique du Comfort,
affirme que Continuing Promise est beaucoup plus qu’une
mission militaire.

« Nous disposons d’une équipe mixte », explique-t-il
en parlant de son équipage de 850 personnes. « Une
équipe interarmées multinationale. Une coalition. Des
membres du service de santé publique des États-Unis. 
De plus, nous avons formé équipe avec de nombreuses
organisations d’autres pays afin que nous puissions nous
entraider et accomplir ce que nous voulons et devons
faire dans les Amériques. »

Selon le Capt Lineberry, les participants à l’exercice
apprennent les uns des autres afin d’être mieux à même
de travailler ensemble en cas de catastrophe naturelle ou
de crise humanitaire. 

« Les opérations de ce genre, parce qu’elles sont 

interarmées, multinationales et interorganisationnelles,
nous permettent de nous rendre compte qu’il y a
plusieurs façons de faire une même chose », explique 
le Capitaine de vaisseau Tim Hardy, qui supervise la 
clinique installée dans le district Cité Soleil de Port-
au-Prince.

« Nous faisons tous les mêmes choses, mais de 
façons légèrement différentes. Mais chacun d’entre nous
souhaite prendre soin de ses patients du mieux qu’il le
peut », affirme le Major Tom Visser, médecin réserviste de
la force aérienne néerlandaise. 

Ayant passé 31 ans dans les FC, le Sergent Robert Roy
a connu de nombreuses opérations mixtes. Il affirme 
qu’il a constaté de nettes améliorations quant à leur
déroulement après avoir participé à des missions en
Bosnie, en Afrique et, tout récemment, en Afghanistan,
dans le cadre de la FIAS, dirigée par l’OTAN. 

« C’est un partenariat formidable, déclare le Sgt Roy.
Nous apprenons des techniques différentes, nous les
jumelons et nous apprenons à travailler ensemble à 
l’atteinte d’un même but. Et nous rentrons au pays forts
de toute cette expérience. » 

Le Sgt Roy affirme que lors de Continuing Promise 2009,
on met l’accent sur les leçons apprises, puisque les 
partenaires interarmées, étrangers, interorga nisationnels
et non gouvernementaux travaillent ensemble pour offrir

des soins médicaux, dentaires, vétérinaires et des services
d’ingénierie aux Haïtiens.

Le processus d’apprentissage va bien au-delà des 
cliniques et de l’USNS Comfort. Le Maître de 1re classe
Danny Nocon, par exemple, travaille en collaboration
avec la police haïtienne pour contenir les foules aux 
cliniques côtières.

L’Adjudant Galmaidie David de l’armée française, 
cantonné en Martinique, affirme qu’il est particulièrement
gratifiant de travailler aux côtés des gens des pays 
partenaires qui fournissent des soins à des gens qui en 
ont grandement besoin. « De nombreux pays souhaitent
travailler ensemble et faire quelque chose pour ces pays,
voilà l’important », affirme l’Adj David.

Mivoyel Jean Paul, analyste des politiques des 
programmes du service de santé publique des États-
Unis, est natif d’Haïti. Il affirme avoir constaté le même
esprit de collaboration à bord du navire et dans les 
cliniques à terre. Et il est heureux, quoique peut-être 
un peu surpris, de constater que la direction de
Continuing Promise soit prête à écouter ses suggestions
et parfois à les appliquer. « Je suis épaté, déclare-t-il. 
Et c’est merveilleux, puisque grâce à une bonne direction
et à une bonne coopération, nous pouvons tout 
accomplir. »

Mme Miles est employée du US Department of Defense.
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By Richard E. Gower

Canada’s Air Force has a special interest in the Seventh Book
of Remembrance because of the many Air Force personnel
who died in air training and air operations after 1947. 

Canada Remembers. Just two words, but fraught with
meaning. The phrase names a Veterans Affairs Canada
program that strives to keep the achievements and 
sacrifices made by military personnel and others who
died in the service of Canada close to the hearts and
minds of Canadians. 

Canada does, indeed, remember those who died in
war and in the service of this country, and makes a 
significant effort to ensure that they remain in the
Canadian consciousness. 

One of the visible manifestations of this effort is the
series of seven Books of Remembrance kept in the
Memorial Chapel on Parliament Hill. They are produced
from materials such as birds-eye maple, kidskin leather
and manuscript vellum. They have been crafted to last for
more than 500 years. Collectively, they record the names
of more than 118 000 Canadians who have died as a
result of service during wars and major conflicts from
1884 to the present day. 

Living document 
In The Service of Canada: The Seventh Book of Remembrance
is the most current of these unique records. The Seventh
Book was dedicated by the Governor General November
11, 2005, the Year of the Veteran. It commemorates the
Canadians who died in the service of their country 
from the end of Second World War to the present day.
The only exceptions are Canadians who died as a result
of service in the Korean War; they are remembered in a
separate book.

“The Seventh Book of Remembrance is a living docu-
ment,” said Ian Burgess, a program officer with Veterans
Affairs Canada (VAC), the department responsible for 
managing the Books of Remembrance. “It commemorates
the … more than 1 600 persons who have given their lives
in the service of Canada since October 1, 1947, and it will
continue to do so for generations to come.” 

Air Force record search 
When In the Service of Canada: The Seventh Book of

Remembrance was being created, great effort went into
ensuring that it would contain all deaths of Air Force 
personnel that occurred in air training and air operations
after 1947. This included combining the records of the 
Air Force’s Directorate of Flight Safety.  

Brigadier-General Dwight Davies, now the director
general of Air Force Development, was the driving force
behind the effort to trace and record all the names of 
Air Force personnel. “Service to one’s country is one 
of the highest callings,” he said. “As many of us can 
attest, particularly those of us with the greying hair and
obvious mileage on our faces, such service demands the 
acceptance of hardship and risk. We can equally talk about
sacrifice, having earned this right through the solemn 
ceremonies in which we parted with our comrades-in-
arms, and comforted their families, following those many
tragic events over the years. 

“For the most part, these Cold War era events passed
almost without a ripple in the consciousness of Canada,
unobserved and unremarked; they were a family affair, 
a part of the Air Force life,” added BGen Davies. 
“This changed November 11, 2005, when Canadians
acted to recognize, in perpetuity, this ultimate price 
paid on their behalf by our fellow air warriors. In listing
them in the Seventh Book of Remembrance, Canada has 
fittingly honoured them, and assured their permanent
recognition.” 

Adding names
New names continue to be verified and recorded to the
addenda of the Books of Remembrance as records and
files of military personnel and others who died as a result
of service to Canada are located. This is often a long and
detailed process, according to VAC’s Catherine Tremblay.
She said it took a lot of work to add names to the book
in 2008 to commemorate Canadian deaths in the South
African War (1899 to 1902).

“The verification for this took 10 years,” she said. 
“I was able to get a hold of a museum in South Africa,
which was able to get records. And we traced the family
members through archives here. There was an initiative
after the South African War to have a monument created
in Canada. And in the files at the library here, in archives,
are copies of letters written to family members.” 

In 2009, five names will be added to the First 
World War book and four names will be added to the
Second World War book. The most recent names to be 
commemorated in The Seventh Book are of those who
have died serving Canada in Afghanistan.

The Seventh Book is distinctive from the others in 
that graphics called “illuminations” have been added to
the leather edging and throughout the pages showing 
the evolution of the command structure and different
branches of the CF since 1947. No distinction is 
made between military branches, however, when it 
comes to the arrangement of names on a given page in 
the Book. 

“Every Book is a little bit different,” Mr. Burgess said.
“But the standard format would be their rank, their
name, post-nominals, date of death and the regiment.” 

Page-turning a daily event 
Every day at 11a.m., a ceremony takes place in the
Memorial Chapel during which a page of the Seventh Book
is turned. “Family members of the deceased may arrange 
to attend this ceremony in private,” said Michel Villeneuve,
assistant deputy sergeant-at-arms for security operations
on Parliament Hill. “We give them quiet time, with no
other people around.”

Other countries have memorials to honour those who
died in military service, but Mr. Burgess said Canada’s
Books of Remembrance are different. “I believe that 
they are unique to Canada,” he said. “There are other 
memorial types, honour roles and monuments, but those
don’t catalogue all war dead. The Books of Remembrance
actually commemorate all Canada’s war dead that we
know about.” 

“I urge you to take the time to look them up,” BGen
Davies said, “and reflect back on the times you shared,
the challenges you faced together. They shall never 
be forgotten.” 

Take a tour
For virtual tours of the Books of Remembrance and the
Memorial Chapel, visit www.virtualmemorial.gc.ca/
and www.parl.gc.ca/memorial-souvenir. Those who
find the names of family members, comrades or friends
missing should contact the Canada Remembers program
at www.vacacc.gc.ca/remembers/sub.cfm?source
=collections/books/7thbook.

Book of Remembrance keeps AF memories 
near to heart, mind

VAC program officer Ian Burgess holds In the Service of Canada: The
Seventh Book of Remembrance after the Book was updated in early 2009.

Ian Burgess, agent de programme d’ACC, tient le septième Livre du
Souvenir, Au service du Canada, après sa mise à jour, au début de 2009.

PHOTOS: VAC/ACC

Each day, a page of In the Service of Canada: The Seventh Book of Remembrance is turned so that every person commemorated
in the Book has his or her time in the public’s eye.

Tous les jours, on tourne une page du septième Livre du Souvenir, Au service du Canada, afin que le nom de chaque personne qui
y figure soit porté à la connaissance du public.
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La Force aérienne honorée dans les 
Livres du Souvenir

Par Richard E. Gower

Le septième Livre du Souvenir présente un
intérêt particulier pour la Force aérienne du
Canada, vu le grand nombre de membres de
son personnel qui ont perdu la vie pendant
des exercices et des opérations aériennes
après 1947. 

Le Canada se souvient. Quatre mots
lourds de sens. C’est le nom d’un 
programme d’Anciens Combattants
Canada qui vise à rappeler aux Canadiens
les réalisations et les sacrifices des 
militaires et d’autres personnes qui ont
donné leur vie pour le Canada. 

Le Canada se souvient effectivement de
ceux qui ont fait le sacrifice suprême pour
leur pays, et il met tout en œuvre pour
faire en sorte que leur nom reste gravé
dans notre mémoire. 

L’une des manifestations tangibles de ce
devoir de mémoire est la série des sept
Livres du Souvenir, qui sont conservés
dans la Chapelle du Souvenir, au
Parlement. Divers matériaux entrent dans
leur composition : érable piqué, cuir de
veau et papier vélin. Ces œuvres d’art ont
été conçues de façon à pouvoir durer 
500 ans. On y trouve les noms de plus de
118 000 Canadiens qui sont morts en
servant leur pays pendant les guerres et
les grands conflits armés, de 1884 jusqu’à
nos jours. 

Un document qui évolue 
Au service du Canada, le septième Livre 
du Souvenir, est le plus récent de la 
collection. Présenté le 11 novembre 2005
par la gouverneure générale du Canada, 
à l’occasion de l’Année de l’ancien 
combattant, il rend hommage aux
Canadiens qui ont perdu la vie au nom de
leur pays de la fin de la Seconde Guerre
mondiale jusqu’à ce jour. Seuls les noms
des personnes mortes pendant la guerre
de Corée n’y figurent pas, car ils font 
l’objet d’un livre distinct. 

Ian Burgess, agent de programme à
Anciens Combattants Canada (ACC),
ministère chargé de la gestion des Livres
du Souvenir, explique : « Le septième
Livre du Souvenir est un document 
qui évolue. Il rend hommage à plus de 
1 600 personnes qui ont donné leur vie
pour le Canada depuis le 1er octobre 1947.
L’œuvre permettra de continuer à saluer
ces personnes à l’avenir. »

Réunir des dossiers
Lorsqu’on a créé le septième Livre du
Souvenir, Au service du Canada, on voulait
faire en sorte qu’il contienne le nom 
de tous les membres du personnel de 
la Force aérienne qui sont morts tant 
pendant un entraînement que pendant 
des opérations aériennes après 1947. Or,
pour y parvenir, on a dû réunir les dossiers
de la Direction de la sécurité des vols de
la Force aérienne.  

Le Brigadier-général Dwight Davies,
maintenant directeur général du
Développement de la Force aérienne, a
mené la recherche et l’inscription des
noms de tous les membres de la Force
aérienne. « Servir son pays est l’une 
des missions les plus nobles qui soient.
Comme beaucoup d’entre nous peuvent
le confirmer, surtout les plus âgés, le 
service exige qu’on accepte de subir des
épreuves et de s’exposer au risque. Nous
pouvons aussi parler de sacrifice : nous
avons acquis ce droit en participant à 
des cérémonies solennelles d’adieu à nos
compagnons d’armes et en réconfortant
leur famille à la suite de nombreuses
tragédies survenues au fil des ans. »

« La plupart des événements de
l’époque de la guerre froide n’ont pas fait
beaucoup de remous et sont passés
inaperçus dans l’esprit des Canadiens.
C’était un peu comme une histoire de
famille, une tranche de la vie de la Force
aérienne, ajoute le Bgén Davies. Or, il n’en
est plus ainsi depuis le 11 novembre 2005,
où les Canadiens ont pris des mesures
pour saluer à tout jamais le lourd tribut
payé en leur nom par nos compagnons de
la Force aérienne. En inscrivant leur nom
dans le septième Livre du Souvenir, le
Canada leur a rendu un juste hommage 
et a ainsi assuré la perpétuation de leur
souvenir. »

PHOTOS: CPL KEVIN SAUVÉ

Les Livres du Souvenir sont gardés dans la Chapelle
du Souvenir de la tour de la Paix, au Parlement, à
Ottawa. Ils servent à commémorer les Canadiens qui
ont perdu la vie pendant les guerres et les opérations
menées par le Canada.

The Memorial Chapel in the Peace Tower on
Parliament Hill in Ottawa is the repository for the
Books of Remembrance commemorating Canadians
who died in wars and in the service of Canada. 

Catherine Tremblay (à gauche), d’ACC, Michel Villeneuve, du service de sécurité du Parlement, et Ian Burgess,
également d’ACC.

Catherine Tremblay (VAC, left), Michel Villeneuve (Parliament Hill security) and Ian Burgess (VAC). 

L’ajout de noms
On continue à ajouter de nouveaux noms
aux Livres du Souvenir, après vérification,
au fur et à mesure qu’on trouve des 
documents et des dossiers sur les soldats
et d’autres personnes qui ont donné leur
vie pour le Canada. Catherine Tremblay,
d’ACC, explique que c’est souvent un
processus long et laborieux. Ainsi, il a 
fallu beaucoup de travail pour ajouter au
Livre du Souvenir de la guerre des Boers,
en 2008, le nom des Canadiens morts 
pendant ce conflit, à savoir de 1899 à 1902.

« Il a fallu dix ans pour vérifier ces 
données, précise M. Tremblay. J’ai trouvé un
musée en Afrique du Sud qui a pu réunir
des dossiers. Nous avons aussi retrouvé 
les membres des familles ici grâce aux
archives. Après la guerre en Afrique du
Sud, il y a eu une campagne visant à ériger
un monument au Canada. C’est ainsi que
nous avons retrouvé, dans les archives, des
copies des lettres envoyées aux familles. »

En 2009, on ajoutera cinq noms au
Livre de la Première Guerre mondiale 
et quatre à celui de la Seconde Guerre 
mondiale. Les plus récents noms inscrits
dans le septième Livre du souvenir sont
ceux de militaires qui ont perdu la vie en
Afghanistan.

Le septième Livre du Souvenir se 
distingue des autres Livres par des 
enluminures ajoutées à la bordure de 
cuir et sur les pages. Celles-ci illustrent 
l’évolution de la structure de commande-
ment et des divers services de l’armée 
canadienne depuis 1947. Aucune distinction
n’est faite entre les services, sinon la 
disposition des noms sur une page 
donnée du livre.

« Chaque livre diffère un peu des
autres, mentionne M. Burgess. Seules les
inscriptions suivent le même format :
grade, nom de famille et prénoms, date 
de la mort et régiment. »

La cérémonie de la page tournée 
Tous les matins à 11 h, une cérémonie se
déroule à la Chapelle du Souvenir : on
tourne une page du septième livre. « Les
proches de ceux que commémorent 
les Livres du Souvenir peuvent assister à
la cérémonie dans l’intimité. Nous leur
accordons du temps en privé », explique
Michel Villeneuve, sous-sergent d’armes
adjoint du service de sécurité au
Parlement.

D’autres pays ont des monuments 
servant à honorer la mémoire des soldats
tombés au combat, mais M. Burgess
explique que les Livres du Souvenir du
Canada sont différents. « Je crois qu’ils
sont uniques. Il y a bien d’autres genres
d’objets permettant de se souvenir, des
tableaux d’honneur et des monuments,
mais ils ne répertorient pas toutes les
personnes mortes en servant leur pays.
En fait, les Livres du Souvenir rappellent la
mémoire de tous ceux dont on connaît
l’existence qui ont sacrifié leur vie pour le
Canada pendant la guerre. »

« Je vous invite à prendre le temps de
les admirer, mentionne le Bgén Davies, 
et à vous rappeler les moments que vous
avez partagés, les obstacles que vous 
avez surmontés ensemble. Il ne faut jamais
les oublier. »

Une visite virtuelle
On peut accéder aux Livres du Souvenir
et à la Chapelle du Souvenir dans Internet,
au www.virtualmemorial.gc.ca et au
www.parl.gc.ca/memorial-souvenir.
Ceux dont le nom de proches, de 
compagnons ou d’amis fait défaut dans 
les livres sont priés de le signaler au
moyen du www.vac-acc.gc.ca/
souvenir/sub.cfm?source=collections/
  livres/livre7.
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CF Liaison Council recognizes civilian employers 
By Cpl Bill Gomm 

WINNIPEG — The CF Liaison Council
(CFLC) formally recognized the special
contributions of civilian employers and
educational institutions that support the
needs of reservists at a ceremony in
Winnipeg March 15.

These organizations have provided
reservists “Time Off to Serve”—for a few
days, a few weeks or several months—to
train and for operational deployments in
Canada or overseas. 

Master Bombardier Robert Orchard,
serving with 26 Field Artillery Regiment, 
is a cold room attendant with Simplot
Canada Ltd., which operates a fertilizer
manufacturing plant in Brandon, Man.
MBdr Orchard deployed to Afghanistan as
part of Task Force 1-08, and he nominated
his company for the support that he 
has received. 

“They are a good employer and they
support the Reserves and support me on
short notice with anything I need,” MBdr
Orchard said. “I’ve never had a problem
getting time off. When I got back, they told
me to take whatever time off I needed,

and to come back whenever I was ready,”
he said. “When I went back to work, they
had a bunch of yellow ribbons up all 
over the plant, got me a cake and held a 
welcome home party.”

CFLC highlights Reserves
The CFLC is a group of civilian business
leaders who volunteer their time and
efforts to promote the Primary Reserves
by highlighting the benefits of Reserve
Force training and experience to the 
civilian workplace.

Under the CFLC National Employer
Support Awards program, Simplot 
Canada Ltd. was recognized as the most
supportive employer in Manitoba. 

“It’s a great honour to receive an award
for something we feel is very important
to support,” said Chris Tompkins, unit
director at Simplot Canada Ltd. “To allow
Rob to do his duty for the country is not
a hardship for us. It’s nothing compared 
to what he had to give up—leaving his
wife, leaving his home—to go overseas 
to serve the country.

“Being recognized for something we
feel is our responsibility as an employer

and our responsibility as a company in
Canada—to be able to be recognized 
for that—makes us very proud, makes 
the company proud and makes the plant
proud,” Mr. Tompkins said. 

Le Conseil de liaison des FC salue 
des employeurs civils

Par le Cpl Bill Gomm

WINNIPEG — Lors d’une cérémonie
tenue à Winnipeg, le 15 mars dernier, le
Conseil de liaison des Forces canadiennes
(CLFC) a salué officiellement les contri-
butions d’employeurs et d’établissements
d’enseignement civils qui répondent aux
besoins des réservistes.

Ces gens et ces établissements ont 
permis aux réservistes de prendre un
congé obligatoire en raison de leur service
militaire, qu’il s’agisse de quelques jours,
de quelques semaines ou de plusieurs
mois, afin de suivre une instruction ou 
de participer à des opérations au pays 

et à l’étranger.
Le Bombardier-chef Robert Orchard,

du 26e Régiment d’artillerie de campagne,
est commis de chambre froide à Simplot
Canada Limited, une entreprise qui
exploite une usine de fabrication d'engrais
à Brandon, au Manitoba. Ce militaire a
participé à la mission de la Force opéra-
tionnelle 1-08 en Afghanistan et a tenu à
mettre en nomination son employeur en
raison du soutien qu’il lui a apporté.

« C’est un bon employeur. L’entreprise
appuie la Réserve. Elle a su me soutenir 
à court préavis, peu importe ce dont 
j’avais besoin », explique le Bdrc Orchard.
« Je n’ai jamais eu de difficulté à obtenir

des congés. »
« À mon retour, mon employeur m’a

dit de prendre le temps dont j’avais
besoin et de revenir travailler lorsque je
serais prêt », a-t-il dit. « Quand je suis
retourné au travail, l’usine était remplie
de rubans jaunes; mes employeurs avaient
acheté un gâteau et ont tenu une réception
en mon honneur. »

Le CLFC salue la Réserve
Le CLFC est un groupe de chefs d’entre-
prises civils qui donnent de leur temps et
déploient des efforts afin de faire valoir la
Première réserve en soulignant les bienfaits
de son instruction et de son expérience

pour le milieu de travail civil.
Dans le cadre du programme d’appui

des employeurs du CLFC, Simplot Canada
Limited a obtenu le prix de l’employeur
manitobain apportant le meilleur appui
aux réservistes. « C’est un grand honneur
de recevoir un prix soulignant une cause
qui nous tient énormément à coeur et 
qui mérite tout notre soutien », a déclaré
Chris Tompkins, directeur d’unité de
Simplot Canada Ltd. « Permettre à Rob
de remplir son devoir national n’est pas
une épreuve pour nous. Ce n’est rien à
côté de ce qu’il a dû sacrifier : laisser sa
femme et sa maison pour aller défendre
notre pays à l’étranger. »

« Nous recevons un prix soulignant ce
que nous estimons notre responsabilité en
tant qu’employeur et en tant qu’entreprise
canadienne. C’est une reconnaissance qui
nous rend très fiers, tant notre entreprise
que notre usine », a déclaré M. Tompkins.

Les lauréats des prix du CLFC
Pour voir une liste complète des lauréats
et pour obtenir plus de renseignements
sur le CLFC, rendez-vous au www.cflc-
clfc.forces.gc.ca/acf-apc/indexfra.asp.

CFLC award winners
For a complete list of winners and more
information about the CFLC, go to
www.cflc.forces.gc.ca/acf-apc/index
-eng.asp.

PHOTOS: CPL BILL GOMM

Chris Tompkins (Simplot Canada Ltd., right) receives a CFLC award from Bob Vanderwater (CFLC Regional Chair, left),
MBdr Robert Orchard and Col Robert Poirier (commander 38 Canadian Brigade Group). 

Chris Tompkins (à droite), de Simplot Canada Ltd., reçoit un prix du CLFC de Bob Vanderwater (à gauche), président
régional du CLFC, du Bdrc Robert Orchard et du Col Robert Poirier, commandant du 38e Groupe-brigade du Canada. 

Gnr Chris Ferguson pulls the lanyard on the C3 105-mm
howitzer as MBdr Michael Hague and Bdr Richard
Casement look on. 

Accompagné du Bdrc Michael Hague et du Bdr Richard
Casement, l’Artil Chris Ferguson fait feu à l’aide de
l’obusier C3 de 105 mm. 
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MFRC receives $20 000 donation
By Sgt Todd Berry

HALIFAX — General (Ret) Rick Hillier visited Pier 21
March 31, not as Canada’s top soldier but as chair of the
TELUS Atlantic Canada Community Board.

Gen Hillier and TELUS President and CEO 
Darren Entwistle announced a $20 000 donation to 
the Halifax & Region Military Family Resource Centre
(MFRC).

Sometimes soldiers’ families must leave their commu-
nities and their homes to be near their loved ones while

they recover. “This funding provides us the opportunity
to house the families of sick or wounded soldiers with
the comforts of home,” said Halifax & Region MFRC
executive director Colleen Calvert. “Families can now
relax when they are dealing with a crisis. Military families
are the strength behind the uniform. This is not about 
the MFRC; it’s about the families, and they are the ones
we are so intensely proud of.”

Bombardier Adam Boutilier was severely wounded 
in Afghanistan by an IED. Sydney, N.S., resident Danielle
Baldwin, Bdr Boutilier’s girlfriend, has benefited from

Army commander directs soldiers to read doctrines
By Sheila Wadden 

KINGSTON, Ont. — Lieutenant-General Andrew Leslie,
Chief of the Land Staff, is directing all soldiers to read and
understand the Canadian Land Operations doctrine and
new Counter-insurgency (COIN) doctrine.

“Read, think about and understand the doctrines,”
LGen Leslie said. “Discuss them. Ask questions. And give
us your feedback. You are the men and women who will
put these key documents into action; you are the highly
skilled professionals who can help make them better. 

“The Land Operations doctrine combines the latest 
tactical and operational approaches and revises the way
in which we conceive of, organize and apply our fighting
power.

“The COIN doctrine is new. Based on proven 
philosophies and principles, this document compiles 
the hard-won professional knowledge we’ve acquired
through years of experience, thought and analysis,” LGen
Leslie said. “It also clarifies our role in support of other
agencies involved in counter–insurgent activities.

“The success of every Canadian Land Forces’ endeavour

hinges on your thorough knowledge and understanding
of our land and COIN operations doctrines.” 

The COIN and Land Operations doctrines are directed
at CF members at all levels – from soldiers, NCMs and
officers to senior staff and Army leadership.

Hard copies of the doctrines can be obtained from
unit leaders. An electronic version is available from the
Army Electronic Library at http://armyapp.forces.
gc.ca/olc/info/AEL.asp.

View LGen Leslie’s video, which was posted April 15 
at www.army.gc.ca.

Le Lgén Leslie ordonne aux soldats de lire les doctrines
Par Sheila Wadden

KINGSTON (Ontario) — Le Lieutenant-général Andrew
Leslie, chef d'état-major de l'Armée de terre, ordonne à
tous les soldats de lire et de comprendre la doctrine des
opérations terrestres et la doctrine de contre-insurrection.

« Lisez, analysez et approfondissez les doctrines.
Discutez-en. Posez des questions. Et faites-nous part 
de vos commentaires. Vous êtes ceux qui mettront le 
contenu de ces documents importants en pratique; vous
êtes aussi les professionnels hautement qualifiés qui 
peuvent les améliorer », déclare le Lgén Leslie. 

« La doctrine des opérations terrestres réunit les 
plus récentes approches tactiques et opérationnelles et 

modifie la façon dont nous concevons, organisons et 
utilisons notre force militaire », explique le Lgén Leslie.

« La doctrine de contre-insurrection est nouvelle.
S’inspirant de philosophies et de principes éprouvés, 
ce document est une compilation des connaissances 
professionnelles durement acquises au fil de nombreuses
années d’expérience, de réflexion et d’analyse. Il précise
également notre rôle lorsque nous sommes appelés à
appuyer des organismes engagés dans des activités de
contre-insurrection. »

« Le succès des efforts des Forces terrestres du
Canada est tributaire de votre connaissance et de votre
compréhension approfondies de la doctrine de contre-
insurrection et de celle des opérations terrestres. »

La doctrine de contre-insurrection et la doctrine des
opérations terrestres sont destinées aux militaires de
tous les échelons, des soldats à la direction de l’Armée
de terre, en passant par les sous-officiers, les officiers, 
et le personnel supérieur d’état-major.

Procurez-vous la doctrine des opérations terrestres et
la doctrine de contre-insurrection en vous adressant à
votre chef d’unité. Vous pouvez également télécharger 
les documents à la Bibliothèque électronique de l’Armée
de terre, au http://armyapp.forces.gc.ca/olc/info/
AEL.asp.

Vous pouvez aussi regarder le message vidéo du 
Lgén Leslie, affiché le 15 avril dans le site Web de l’Armée
de terre, au www.armee.gc.ca.

Un CRFM reçoit un don de 20 000 $
Par le Sgt Todd Berry

HALIFAX — Le 31 mars, le Général (retraité) Rick Hillier
est retourné au quai 21, non pas en tant qu’officier
supérieur du Canada, mais plutôt à titre de président 
du Comité d’investissement communautaire de TELUS du
Canada atlantique. 

M. Hillier et Darren Entwistle, président et chef de
direction de TELUS, ont annoncé un don de 20 000 $ au
Centre de ressources pour les familles des militaires
(CRFM) de Halifax et de ses environs.

Parfois, les familles des militaires doivent quitter leur
collectivité et leur maison pour être près de leurs proches
pendant que ceux-ci se rétablissent. « Le don nous 
permettra de loger confortablement les familles des 
soldats malades ou blessés », a affirmé Colleen Calvert,
directrice administrative du CRFM de Halifax et de 
ses environs. 

« C’est une préoccupation de moins pendant qu’elles
font face à une situation difficile. Les familles des militaires
sont, après tout, la force derrière l’uniforme », a-t-elle dit.
« Ce n’est pas pour le CRFM, mais pour les familles. Ce

sont elles qui nous rendent à ce point fiers. »
Danielle Baldwin, résidante de Sydney, en Nouvelle-

Écosse, et copine du Bombardier Adam Boutilier, 
grièvement blessé en Afghanistan par l’explosion d’un EEI,
a joui du soutien du CRFM. Elle demeure dans un des six
logements de l’organisme, pendant que son copain suit un
traitement médical et un programme de réadaptation. 

« Je suis toujours fier, en tant que Canadien, des

hommes et des femmes qui portent l’uniforme des 
FC, qu’il s’agisse de soldats, d’aviateurs ou de marins. Ils 
revêtent une grande importance pour le pays », a déclaré
M. Hillier. 

M. Hillier s’est dit tout aussi fier et privilégié de 
connaître les familles des militaires. Il souhaite que 
le don permette d’atténuer le stress qui accompagne le
processus de rétablissement de leur proche.

MFRC support. She has been staying in one of the six
apartments provided by the MFRC while Bdr Boutilier
undergoes medical treatment and rehabilitation. 

“I continue to be proud, as a Canadian, of the people
serving in uniform with the Canadian Forces,” Gen Hillier
said, “whether they are land, air or sea, and for the
national treasures that they are.” 

Gen Hillier said he is equally proud and privileged to
know their families, and hopes this will alleviate some 
of the stresses associated with the healing processes of
their loved ones.

SGT TODD BERRY

Halifax & Region Military Family Resource Centre staff 
hold the $20 000 cheque donated by the TELUS Atlantic
Canada Community Board.

Le personnel du CRFM de Halifax et de ses 
environs tient le chèque de 20 000 $ remis par le 
Comité d’investissement communautaire de TELUS 
du Canada atlantique.



Cdr Josée Kurtz (left), signs the change of command certificates for 
HMCS Halifax with Commander Canadian Fleet Atlantic Cmdre Mark Norman
and Cdr Art McDonald, outgoing Halifax CO.

La Capf Josée Kurtz (à gauche) signe l’acte de passation de commandement
du NCSM Halifax en compagnie du Cmdre Mark Norman, commandant de 
la Flotte canadienne de l’Atlantique, et du Capf Art McDonald, commandant
sortant du NCSM Halifax.
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First woman takes command of warship
By Virginia Beaton

HALIFAX — Commander Josée Kurtz became the 
11th commanding officer of HMCS Halifax and the 
first woman to command a Canadian warship during a
change of command ceremony in Halifax April 6.

“I feel great,” she said the next day during a press 
conference on Halifax’s bridge. “This is probably one of
the best days of my life. I can’t wait to take the ship to 
sea today.”

Although she is the first woman to command a
Canadian warship, Cdr Kurtz emphasized that, in terms 

of career progression and compared to her peers, “I see
myself as no different from my other colleagues in 
the fleet.”

Yet, because of her place and time, “My position is 
significant to many women, and to young and talented 
officers and sailors who are coming astern of me,” she said.
“Hopefully, it is a positive role model to them, in wanting
to pursue greater things within their own naval careers.”

Cdr Kurtz said she was honoured to take command of
Halifax at this time. “Command is ‘the’ moment in a naval
officer’s career,” she said. The namesake ship being based in
its city, she added, provides a very special opportunity 
to do great things with the crew and the city, and to
showcase what the Navy can do. Cdr Kurtz said she is
looking forward to this year’s activities leading up to the
Navy centennial in 2010. 

Halifax is currently undergoing a technical, operational
and personnel readiness program, culminating in work-
ups this fall. The ship will be the lead ship in the frigate 
modernization program starting in October 2010. 

La première femme commandante 
d’un navire de guerre

Par Virginia Beaton

HALIFAX — Lors d’une cérémonie de passation de 
commandement tenue à Halifax, le 6 avril, la Capitaine 
de frégate Josée Kurtz est devenue la onzième personne
à commander le NCSM Halifax et la toute première
femme à être à la barre d’un navire de guerre. 

« Je me sens bien », a-t-elle déclaré, le lendemain, 
pendant une conférence de presse sur le pont du Halifax.
« C’est probablement la plus belle journée de ma vie. 
J’ai très hâte de mener le bateau en mer aujourd’hui. »

Même si elle est la première femme à commander 

un navire de guerre canadien, la Capf Kurtz déclare que,
pour ce qui est du progrès professionnel, elle n’est pas
différente de ses collègues de la flotte.

Pourtant, en raison de l’endroit et du moment, son poste
revêt une grande importance pour beaucoup de femmes,
pour les officiers, ainsi que pour les jeunes et talentueux
marins qui la suivent, explique-t-elle. « J’espère être un bon
modèle et leur donner l’envie d’accomplir de grandes
choses au cours de leur propre carrière dans la Marine. »

La Capf Kurtz affirme que commander le Halifax est un
honneur. « Le commandement d’un navire est le point 
culminant de la carrière d’un officier de la Marine », dit-elle.

Comme le NCSM Halifax est basé dans la ville du même
nom, son équipage a la chance d’organiser des activités
dans la collectivité et de montrer de quoi la Marine est
capable. La Capf Kurtz dit avoir bien hâte aux activités 
de cette année, qui mèneront au centenaire de la marine,
en 2010. 

Le NCSM Halifax suit actuellement un programme de
préparation technique et opérationnelle et de préparation
de l’équipage qui se terminera par des croisières 
d’endurance à l’automne. Le navire sera le principal navire
du programme de modernisation des frégates, qui doit
commencer en octobre 2010. 

CPL PETER REED

Winnipeg investigates 
suspicious vessels

Boarding party members from HMCS Winnipeg investigate a dhow in the Gulf 
of Aden April 9 after receiving reports of suspicious activity. The vessel and 
three skiffs it had been towing were released following a thorough search.
Winnipeg is currently operating in the area with Standing NATO Maritime Group 1,
counteracting piracy and providing security for transiting merchant vessels. 

Le Winnipeg inspecte des 
bateaux suspects

Dans le golfe d’Aden, le 9 avril, des membres de l’équipe d’arraisonnement du
NCSM Winnipeg, à qui on a signalé des activités suspectes menées par un boutre,
inspectent celui-ci. Les marins ont libéré le bateau et les trois yoles qu’il tirait
après les avoir fouillés de fond en comble. Le NCSM Winnipeg mène une mission
dans la région, à titre de membre du 1er Groupe de la Force navale permanente de
réaction de l’OTAN, qui lutte contre la piraterie et escorte des navires marchands. 

WO/ADJ CAROLE MORISSETTE
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Forty-two years can pass in a heartbeat
By Darlene Blakeley

A lot can happen in 42 years. A man can
walk on the moon; countries can break
apart and reunite; people thousands of

miles apart can communicate effortlessly
through computers; and a man from land-
locked Ottawa can enjoy a remarkable
career in the Navy.

In March, Lieutenant(N) Paul Roquet

received the third clasp to his CD, 
marking over four decades of dedicated
service to Queen and country. The time
has passed in a heartbeat.

“I recall looking [as a young sailor] at
the COs and XOs of the old Bay-class
minesweepers and thinking how old they
were,” he says with a laugh. “I wondered
how a person could hang around long
enough to get a CD. Imagine my astonish-
ment when I got mine! I joined the Navy
for an adventure—it was rather a lark; 
I had never seen an ocean—and it turned
out being a vocation, more of a life than 
a job.”

Since 1967, Lt(N) Roquet has served in
HMC Ships Skeena, Preserver and Annapolis,
and has had several shore jobs and staff
appointments in Halifax, Esquimalt and
Ottawa. For the past 12 years, he has
worked in Ottawa for Director General
Compensation and Benefits.

Lt(N) Roquet has seen a lot of changes
over the years. “We navigated by astro-
nomics,” he says, “and today it’s GPS. Suffice
it to say, there have been huge advances 
in propulsion, communications/command/
control, weapons systems, acquisition 
systems and administrative tools.”

He has also seen an encouraging trans-
formation of the quality of life on board
ships, from simple things such as watching
regular DVD movies to important things
such as communicating daily with family
members back home.

Lt(N) Roquet is now in the process of
retiring, but he looks back contentedly 
on the 42 years of his life spent in the
Navy. “I am not unhappy or despondent,” 
he says. “I am rather amazed though – it
all went by so fast. The retirement just
crept up stealthily and seemed to pounce 
without warning.  As they say, ‘how time
flies when you’re having fun!’”

Tournament remembers 
lost submariner

MS Jason Everett receives a cheque for $4 500 from Ben and Luke Saunders 
and their mother, Gwen. The cheque represents proceeds from the Lieutenant(N)
Chris Saunders Memorial Hockey Tournament, and will help MS Everett, who was 
paralyzed in an accident and released from the CF. 
In October 2004, Lt(N) Saunders lost his life while serving in HMCS Chicoutimi.

To remember Lt(N) Saunders and the sacrifice he made for his ship and crew, 
a tournament was established in his name in 2005.

En souvenir d’un 
sous-marinier

Ben et Luke Saunders et leur mère Gwen remettent un chèque d’une somme de 
4 500 $ au Matelot-chef Jason Everett. L’argent a été amassé grâce au Tournoi 
commémoratif du Lieutenant de vaisseau Chris Saunders et servira à soutenir le 
Matc Everett, qui a été libéré des FC après avoir été paralysé lors d’un accident. 
En octobre 2004, le Ltv Saunders a perdu la vie à bord du NCSM Chicoutimi. 

Le tournoi a vu le jour en 2005, en mémoire du Ltv Saunders et du sacrifice qu’il a
fait pour le sous-marin et son équipage.

Quarante-deux ans en 
un clin d’œil 

Par Darlene Blakeley

Bien des choses peuvent arriver en 42 ans.
On peut marcher sur la lune, certains 
pays peuvent se diviser et d’autres se
reconstituer, des gens à des milliers de 
kilomètres les uns des autres peuvent 
communiquer sans effort grâce à des ordi-
nateurs, et un homme originaire d’Ottawa,
sans accès à la mer, peut jouir d’une 
carrière exceptionnelle dans la Marine.

En mars, on a remis au Lieutenant 
de vaisseau Paul Roquet une troisième
agrafe à sa Décoration des Forces 
canadiennes (CD), pour souligner plus de
quatre décennies de service dévoué à la 
souveraine et au pays. Or, le Ltv Roquet
n’a pas vu passer ces quarante ans.

« Je me souviens [lorsque j’étais jeune
marin] d’avoir observé les commandants
et les seconds des anciens démineurs de
classe Bay et de les avoir trouvés si 
vieux », raconte le Ltv Roquet en riant. 
« Je me demandais comment on faisait
pour rester assez longtemps pour obtenir
une CD. Imaginez mon étonnement
lorsque j’ai reçu la mienne! Je me suis
enrôlé dans la Marine pour partir à 
l’aventure. Quelle histoire! Je n’avais
jamais même vu l’océan! Mais j’ai fini par
en faire ma vocation; c’est plus un mode
de vie qu’un emploi. »

Depuis 1967, le Ltv Roquet a servi à
bord des NCSM Skeena, Preserver et
Annapolis, en plus d’occuper de nombreux
postes à terre et aux états-majors à
Halifax, à Esquimalt et à Ottawa. Au cours
des douze dernières années, il a travaillé à
Ottawa, au bureau de la Direction générale
– Rémunération et avantages sociaux.

Le Ltv Roquet a vécu bien des change-
ments au fil des ans. « À l’époque, nous
naviguions grâce aux astres. Maintenant,
tout se fait à l’aide de GPS, affirme-t-il. 
De plus, il y a eu d’immenses progrès en
matière de propulsion, de systèmes 
de communication, de commandement et
de contrôle, d’armes et d’approvision-
nement, ainsi que d’outils administratifs. »

Le marin a également remarqué une
transformation encourageante dans la
qualité de vie à bord des navires, des
petits plaisirs simples comme regarder
des films sur DVD, aux choses plus 
importantes, comme la communication
avec les proches.

Sur le point de prendre sa retraite, le
Ltv Roquet songe avec satisfaction aux 
42 années qu’il a consacrées à la Marine.
« Je ne suis ni triste, ni déprimé, révèle-
t-il. Je suis par contre étonné; tout s’est
passé tellement vite! La retraite est
arrivée sans crier gare. Ne dit-on pas que
le temps file quand on s’amuse? »

RUSS MANDERVILLE

DND/MDN

Lt(N) Paul Roquet (right) receives the third clasp to his CD from MGen Walter Semianiw, 
Chief of Military Personnel.

Le Ltv Paul Roquet (à droite) reçoit une troisième agrafe à sa CD du Mgén Walter Semianiw, 
chef du personnel militaire.



L’union fait la force chez les conjointes de militaires
Par Simon Baillargeon

Afin de représenter, de soutenir et 
d’informer les conjointes des soldats
canadiens, un groupe de sept femmes
vient de lancer l’Association conjointes
de militaires canadiens (ACMC). 

L’organisme est d’abord et avant 
tout un complément aux autres services 
déjà offerts aux conjointes et aux 
conjoints de militaires. « Les Forces 
canadiennes sont un pays dont nous

sommes résidentes, mais pas citoyennes
», lance Hélène Gagnon, trésorière de
l’ACMC.

L’ACMC n’a la vocation ni d’un groupe
d’entraide ni d’un réseau social. Il se veut
plutôt un organisme auquel pourront
recourir les conjointes de militaires en
cas de pépins. « Les conjointes pourront
nous contacter quand elles constateront
un manque dans un service », explique
Mme Gagnon, en ajoutant que l’ACMC
est également ouvert aux hommes.

d’avoir un organisme créé par et pour 
les conjointes de militaires », déclare 
Marie-Josée Huard, présidente de
l’ACMC. L’organisme compte actuel -
lement une vingtaine de membres, mais a
une visée nationale. Il entend se servir
des relations qu’il entretient avec 
des gens de nombreuses garnisons au 
pays afin d’élargir sa portée à tout 
le Canada.

Pour en savoir plus, envoyez un 
courriel à ACMC@live.ca.

La nouvelle association compte 
s’attaquer aux problèmes tels que le
dépôt des payes, les assurances et les bris
dans les logements familiaux. « J’ai eu des
problèmes avec mon logement militaire 
à Sainte-Foy. J’ai appelé, mais on m’a dit
qu’on ne pouvait pas m’aider, car je 
n’étais pas militaire », dit Mme Gagnon 
avant d’ajouter qu’elle pourrait énumérer
des problèmes de la sorte toute la
journée.

« C’est pour ça qu’on a vu la nécessité
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Patron resurrects national stage for CF swimming
By Mary Ellen Green

Two CFB Esquimalt swimmers took
event-saving action when it seemed the
CF national swimming competition had
flat-lined.

It had been seven years since military
athletes, including those from Royal
Military College of Canada, were pitted
against each other in pool lanes.

Colonel John McManus, CF Patron of
Swimming, and Esquimalt swim team 
manager Lieutenant(N) Tony Zezza decided
to jump-start the national contest. Col
McManus lobbied senior CF Personnel
Support Programs leaders, asking them to
give swimming another chance at the
national level. 

The role of a CF sports patron is to
foster, promote and develop their sport
at the regional and national levels within

the CF. A patron recognizes the value of
fitness and sports in the CF and supports
the objectives of the CF Sports Program.
As their sports’ ombudsmen, and by 
virtue of their ranks, CF sports patrons are
in a unique position to solicit and elicit
change within their sports, to encourage
participation, and to resolve issues on
behalf of the athletes they represent.

Col McManus’ efforts worked. CF
Personnel and Family Support Services
saw the benefits of a national swim meet,
and held one March 20–23 in Ottawa.
Shortly afterwards, Col McManus won
approval for a national CF competition
and Lt(N) Zezza set up training develop-
ment camps in every region to get 
swimmers ready with qualifying times.

“Most of our swimmers here in
Esquimalt do three or four swim meets
per year,” says Col McManus. “But, 

since some bases don’t have a team, 
Lt(N) Zezza set up time trials at the
development camps to make sure we 
had enough swimmers to qualify for the 
competition.”

The CF national swimmers took home
37 gold medals and a total 109 medals
from the Ontario Masters Swimming
Championships, which ran concurrently
with the CF National Championships.
Eleven swimmers from CFB Esquimalt
qualified for the CF nationals, and they
took home 11 gold medals, including six
won by Lt(N) Zezza. 

Col McManus and Lt(N) Zezza now
have their sights set on the Conseil 
international du sport militaire (CISM)
World Military Swimming and Lifesaving
Championship in Montréal from August 5
to 14. More than 200 athletes from 
20 countries will take part in the first

world military swimming event hosted by
Canada. The CF will enter a 12-person
team – six men;  six women.

Col McManus also plans to work with
the RMC commandant to consider rein-
stating both water polo and swimming 
as sanctioned intercollegiate sports to
help build a strong base of swimmers for
international competition.

“Right now at RMC, they have a water
polo club, not an inter-collegiate team,”
Col McManus says. 

“The swimmers train on their own
time. Over the last 10 years, more than
two thirds of the CF CISM team had ties
to RMC. These young leaders go to bases
across the country and tend to be the
kind of people who would set up teams.
It’s hard to get motivated when you
haven’t experienced competition at that
higher level.”

For military spouses, there is strength in numbers
By Simon Baillargeon

A group of seven women has just formed
the Association conjointes de militaires
canadiens (ACMC) to represent, support
and provide information to the spouses 
of CF personnel.

The association’s goal, above all, is to
complement services already available 
to military spouses. “The Canadian Forces

are like a country where we are residents
but not citizens,” said Hélène Gagnon,
ACMC’s treasurer.

The ACMC is not a support group 
or a social network, but an organization
spouses can turn to if they run into 
difficulties. “Spouses can contact us if
there is something wrong with a 
service,” Ms. Gagnon said, adding that the 
organization is also open to men.  

The new association will tackle issues
such as pay deposits, insurance and
repairs to family housing. “I had problems
with my military housing in Sainte-Foy.
When I called, they said they couldn’t
help me because I wasn’t a member 
of the Forces,” says Ms. Gagnon, adding 
that she could list problems of that 
kind all day.

“That’s why we felt it was necessary 

to have an organization that was created 
by and for military spouses,” said 
Marie-Josée Huard, the group’s president.
ACMC organization currently has about
20 members, but has national ambitions.
It intends to use the contacts it has with
people in numerous garrisons throughout
Canada to broaden its scope to the
entire country.

For information, e-mail ACMC@live.ca.  

Un président d’honneur dévoué
Par Mary Ellen Green

Deux nageurs de la BFC Esquimalt ont
pris les mesures nécessaires afin de
réanimer la compétition nationale de
natation des FC lorsque cette dernière
semblait s’être éteinte pour de bon. En
effet, il y avait sept ans que les athlètes
militaires, y compris ceux du Collège 
militaire royal du Canada, ne s’étaient 
pas mesurés les uns aux autres dans les
couloirs d’une piscine.

Le Colonel John McManus, président
d’honneur de la natation des FC, et le
Lieutenant de vaisseau Tony Zezza, chef
de l’équipe de natation d’Esquimalt, ont
décidé de faire renaître la compétition
nationale. Le Col McManus a fait pression
sur les hauts dirigeants des programmes
de soutien du personnel des FC pour 
les convaincre de redonner vie à une
compétition nationale de natation.

Le rôle d’un président d’honneur des
sports des FC est de promouvoir son sport

au sein des FC, aux échelles régionale et
nationale, et de participer à son évolution.
Le président d’honneur est conscient de
l’importance du conditionnement physique
et des sports au sein des FC et appuie 
les objectifs du Programme de sports 
des FC. En leur qualité de défenseurs du 
sport et grâce à leur statut, les présidents 
d’honneur des sports des FC jouent un
rôle particulier qui consiste à favoriser le
changement et la participation, ainsi qu’à
résoudre les problèmes éventuels au nom
des athlètes qu’ils représentent.

Les efforts du Col McManus ont porté
des fruits. Les Services de soutien au 
personnel et aux familles des FC ont
reconnu le mérite d’une compétition de
natation nationale et en ont organisé 
une du 20 au 23 mars à Ottawa. Peu de 
temps après, le Col McManus a obtenu
l’approbation pour la compétition nationale
des FC et le Ltv Zezza a organisé des
entraînements dans chaque région pour
permettre aux nageurs de se préparer

aux épreuves de qualification.
« La plupart des nageurs à Esquimalt

participent à trois ou à quatre compéti-
tions par année, explique le Col McManus.
Mais comme certaines bases n’ont pas
d’équipe, le Ltv Zezza a organisé des 
essais chronométrés lors des périodes
d’entraînement pour que nous ayons 
suffisamment de nageurs ayant réussi à se
qualifier pour la compétition. »

Les nageurs des FC ont remporté 
37 médailles d’or et 109 médailles en tout
au Championnat de natation des maîtres
de l’Ontario, tenu en même temps que 
les championnats nationaux des FC. Onze
nageurs de la BFC Esquimalt se sont 
qualifiés en vue des championnats nationaux
et ont réussi à amasser onze médailles
d’or. Le Ltv Zezza en a gagné six à lui seul. 

Le Col McManus et le Ltv Zezza visent
maintenant le Championnat mondial de
natation et de sauvetage du Conseil inter-
national du sport militaire (CISM), qui
aura lieu à Montréal du 5 au 14 août. Plus

de 200 athlètes de 20 pays participeront
à la toute première compétition de 
natation militaire organisée par le Canada.
Les FC y enverront une équipe de douze
personnes : six hommes et six femmes. 

Le Col McManus prévoit également
travailler avec le commandant du Collège
militaire royal (CMR) afin de faire figurer
le water-polo et la natation parmi les
sports intercollégiaux approuvés, ainsi
que d’établir un bon groupe de nageurs
en vue des compétitions internationales.

« Le CMR compte actuellement un
club de water-polo interne, mais non
intercollégial, explique le Col McManus. 

Les nageurs s’entraînent dans leur
temps libre. Au cours des dix dernières
années, plus des deux tiers de l’équipe 
des FC du CISM étaient liés au CMR. Ces
jeunes chefs vont ensuite dans les bases
partout au pays et tendent à mettre des
équipes sur pied. Or, il est difficile de se
motiver lorsqu’on n’a pas participé à des
compétitions de haut niveau. »
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Canadian air personnel get Royal reception
By MCpl Allan Wallace

The English countryside was shaken awake May 29, 1943,
by the drone of 6 Bomber Group aircraft, including 
13 bombers from Canada’s 427 (Lion) Squadron, as they
headed to Germany. 

It was squadron members’ first operational mission in
their new Halifax bombers, one of many missions the
Lions flew between November 7, 1942, and May 8, 1945.

Royal Canadian Air Force (RCAF) Station Leeming, 
in Yorkshire, England, was home to many Canadian air
personnel during the Second World War, including 
427 Sqn. In hundreds of sorties over Europe, 427 Sqn lost
415 members; another 121 were taken prisoner.

These Canadian sacrifices are not forgotten, and the
rich kinship between Royal Air Force (RAF) Leeming and
the CF’s 1 Wing has endured over the almost six-and-
a-half decades since the end of the war. A shared heritage
is presently being solidified via a twinning initiative set in

motion by RAF Group Captain William R. Gibson and 
former Commander 1 Wing Brigadier-General Alain Parent. 

“Our ethos and traditions, evolving from a common
root, certainly deserve to be recognized and celebrated,”
BGen Parent says. “The sacrifices of our predecessors in
the service of Bomber Command are intrinsically linked
to Leeming, be it as a Royal Air Force Station or a Royal
Canadian Air Force Station.” 

To further celebrate Canadian-British kinship,
Honorary Air Commodore of RAF Leeming, The Duchess
of Cornwall, Camilla Parker Bowles, recently dedicated
two new accommodation blocks in memory of two 
outstanding RCAF airmen. GP Capt Robert Steele Turnbull
and Wing Commander Vaughan Francis Ganderton served
at RCAF Leeming during the Second World War. 

Gp Capt Turnbull was awarded the Distinguished Flying
Medal when he was 23 and rose to the rank of group
captain by the time he was 27. By then, he had also been
awarded a Distinguished Flying Cross (DFC), a bar for his

DFC, an Air Force Cross and a Croix de Guerre with Silver
Star. In 1944, he was a wing commander serving at Leeming.

Wg Cdr Ganderton was awarded the DFC at age 28
while serving as a flight lieutenant with 427 Squadron. Three
years later he was awarded the Distinguished Service
Order as the commanding officer of Lion Squadron. 

The new buildings, Turnbull Block and Ganderton
Block, display dedications to the honoured pilots that
include a list of their remarkable wartime achievements.

427 Special Operations Aviation Sqn (SOAS), as it’s
known today, sent a contingent of serving and retired
members to RAF Leeming. Sqn Chief Warrant Officer Joe
Burns and Lion (Airman) of the Year Master Corporal
Allan Wallace proudly represented serving 427 SOAS
members. They were joined by two distinguished wartime
members of the RCAF, Lion Squadron Honorary Colonel
Lieutenant-Colonel (Ret) Robert Middlemiss and Flight
Sergeant (Ret) Weldon Moffatt, who served with 427 Sqn
at Leeming during the Second World War. They were
delighted to cross the pond to revisit the countryside 
and airfields where they served as young men. Colonel
Douglas Neill, Air Advisor from Canadian Defence Liaison
Staff in London, UK, also attended the event.

All of the Canadians participating in the ceremony had
the pleasure of speaking with the Duchess of Cornwall 
at the dedication ceremony and later at an informal
reception held at the Officers’ Mess. She greeted all 
participants with tremendous warmth. The Duchess has
Canadian ancestry and is a direct descendent of Sir Allan
MacNab, Premier of the Canadas from 1854 to 1856.

Almost 64 years after Victory in Europe Day, it 
was heart-warming to see that Canadian veterans are 
fondly remembered and highly regarded overseas. The
commemoration of the brave actions of Gp Capt Robert
Turnbull and Wg Cdr Francis Ganderton will ensue 
that the sacrifices of our predecessors in the RCAF will
continue to be recognized by future generations.

Today, Lion Squadron (427 SOAS) is part of Canadian
Special Operations Forces Command, providing aviation 
for Joint Task Force 2, the Canadian Joint Incident 
Response Unit and the Canadian Special Operations
Regiment.

Une réception royale pour des aviateurs canadiens
Par le Cplc Allan Wallace

Le 29 mai 1943, la campagne anglaise a été tirée de son
sommeil par le vrombissement des aéronefs du 6e Groupe
de bombardement, qui comptait treize bombardiers 
du 427e Escadron (Lion) du Canada, faisant route vers
l’Allemagne.

Il s’agissait de la première mission des membres 
de l’escadron dans leurs nouveaux bombardiers Halifax, 
première de nombreuses autres effectuées par les Lions
du 7 novembre 1942 au 8 mai 1945.

La Station de l’Aviation royale du Canada (ARC)
Leeming, dans le comté du Yorkshire, en Grande-Bretagne,
a hébergé bon nombre d’aviateurs canadiens durant 
la Seconde Guerre mondiale, y compris ceux du 
427e Escadron. Au cours de ses centaines de sorties 
en Europe, le 427e Escadron a perdu 415 aviateurs, et 
121 autres ont été fait prisonniers.

Ces sacrifices canadiens ne sont pas oubliés et les liens
solides qui se sont créés entre la Royal Air Force (RAF)
Leeming et la 1re Escadre des FC tiennent encore,
presque soixante-cinq ans après la fin de la guerre. Et 
ce patrimoine est actuellement renforcé par un projet 
de jumelage initié par le Colonel d’aviation William R.
Gibson, de la RAF, et le Brigadier-général Alain Parent,
ancien commandant de la 1re Escadre. 

« Notre philosophie et nos traditions ont des racines
communes, et cette similarité mérite certainement 
d’être soulignée et célébrée, déclare le Bgén Parent. Les
sacrifices de nos prédécesseurs au service du Bomber
Command sont intimement liés à Leeming, que ce soit 
à la station de la Royal Air Force ou à la station de

l’Aviation royale du Canada. » 
Afin de marquer davantage l’amitié entre Canadiens 

et Britanniques, Camilla Parker Bowles, duchesse de
Cornouailles et commodore de l’air honoraire de la 
RAF Leemming, a récemment inauguré deux immeubles 
à logements en mémoire de deux illustres aviateurs 
de l’ARC, à savoir le Capitaine d’aviation Robert Steele
Turnbull et le Lieutenant-colonel d’aviation Vaughan
Francis Ganderton, affectés à la station de l’ARC Leeming
pendant la Seconde Guerre mondiale. 

Le Capt avn Turnbull a reçu la Médaille du service 
distingué dans l’Aviation à l’âge de 23 ans et a obtenu le
grade de capitaine d’aviation âgé seulement de 27 ans. 
Il avait alors déjà reçu la Croix du service distingué dans
l’Aviation (DFC), une barrette à sa DFC et une Croix 
de guerre assortie d’une étoile d’argent. En 1944, il était
capitaine d’aviation à Leeming.

Le Lieutenant-colonel d’aviation Ganderton a, quant à
lui, reçu la DFC à 28 ans, pendant qu’il était capitaine
d’aviation au sein du 427e Escadron. Trois ans plus tard, 
il a été décoré de l’Ordre du service distingué à titre de
commandant du 427e Escadron (Lion). 

Les nouveaux immeubles Turnbull Block et Ganderton
Block portent des plaques sur lesquelles on peut lire 
une liste des réussites remarquables des pilotes pendant
la guerre.

Le 427e Escadron d’opérations spéciales d’aviation 
(427 EOSA), nom actuel de l’unité, a envoyé un contingent
de militaires actuels et anciens à la RAF Leeming.
L’Adjudant-chef Joe Burns, adjudant-chef de l’escadron, et
le Caporal-chef Allan Wallace, Lion de l’année (aviateur),
ont représenté fièrement les membres du 427 EOSA. 

Ils ont été accompagnés de deux membres distingués de
l’ARC, à savoir le Lieutenant-colonel (retraité) Robert
Middlemiss, colonel honoraire de l’Escadron Lion, et le
Sergent de section Weldon Moffatt, qui ont servi au 
sein du 427e Escadron à Leeming, pendant la Seconde
Guerre mondiale. Toutes ces personnes étaient ravies 
de traverser l’Atlantique pour retrouver la campagne et
les aérodromes où elles ont servi dans leur jeunesse. 
Le Colonel Douglas Neill, conseiller de l’aviation de 
l’état-major de liaison des FC à Londres, au Royaume-
Uni, a également assisté à la cérémonie. 

Tous les Canadiens qui ont participé à la cérémonie
ont eu le grand plaisir de parler à la duchesse de
Cornouailles au cours d’une réception officieuse tenue
au mess des officiers. Celle-ci a accueilli les Canadiens
avec une chaleur remarquable. La duchesse a des
ancêtres canadiens et elle est une descendante directe 
de sir Allan MacNab, premier ministre des deux Canada
de 1854 à 1856.

Près de 64 ans après le jour de la victoire en Europe, 
il était touchant de voir que les anciens combattants 
sont tenus en haute estime et que l’on se souvient 
d’eux à l’étranger. Les plaques soulignant la bravoure du
Capt avn Robert Turnbull et du Lcol avn Francis
Ganderton feront en sorte que l’on continue de saluer
les sacrifices des aviateurs de l’ARC.

Aujourd’hui, l’Escadron Lion (427 EOSA) fait partie 
du Commandement des Forces d’opérations spéciales 
du Canada, et fournit des services d’aviation à la 
Force opérationnelle interarmées 2, l’unité interarmées 
d’intervention du Canada, et le Régiment d’opérations
spéciales du Canada.

427 SOAS Sqn’s MCpl Allan
Wallace is greeted by the
Duchess of Cornwall as 
CWO Joe Burns looks on 
after the dedication.

Après le dévoilement des
plaques commémoratives, 
la duchesse de Cornouailles 
salue le Cplc Allan Wallace, 
du 427 EOSA, accompagné 
de l’Adjuc Joe Burns.
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Lions drop Bombers, Mariners sink Ontarians 
By Jaëlle Deslauriers

Teams from throughout the country faced
off March 21 to 27 at the annual National
Hockey Championships, held at CFB
Halifax and 12 Wing Shearwater. This year,
the Men’s and Women’s Championships

were held concurrently, resulting in large,
loud crowds.

Men’s final 
Atlantic Region champions the 14 Wing
Greenwood Bombers were area
favourites in the men’s final, facing off

against Quebec Region champs the
Garrison Valcartier Lions. The pressure
was on from the start, when the Bombers
opened the scoring. “It was an intense 
and emotional duel,” said Lions captain
Corporal Mike Cloutier. 

Ultimately, the Bombers could not 
contain Valcartier’s powerful offence. 
By the end of the first period, Valcartier
had a 4–1 lead. “We rolled up our sleeves
and held on to our lead until the end”,
Cpl Cloutier said. For the third year in 
a row, with a final score of 7–3, the
Valcartier Lions took home the gold in
the Men’s.  This Lions win, their seventh
since 1998, is the result of the players’
commitment to sticking to the game 
plan and the strong example set by the
team’s veterans both on and off the ice. 
Cpl Cloutier is a prime example of this 
veteran leadership. He’s been with the
team since 1993, serving as captain for
the past three years. His leadership during
the games and words of wisdom in the
locker room had a major impact on the
game’s outcome, as did the contributions
of the three Montréal-area players, 
who joined the team after the Regional
Championship. One of them, defenceman
Lieutenant Brent Maurice, was named the
tournament’s most valuable player.

Women’s final
Halifax/Shearwater fans consoled them-
selves with a tournament victory for their
Halifax Mariners Women’s team over the
team from the Ontario Region. 

The Ontarians opened the scoring
midway through the first period. It wasn’t
until the final minute of the period 
that the Mariners tied it up. The second
period saw the Mariners take the lead. 
“It was an intense game, but our strongest

period is always the third, and we scored
two more goals to end the game 4–1,”
said Mariners captain Warrant Officer
Charlene Arsenault. 

For WO Arsenault, the blare of the
buzzer signified the end of her six-year run
with the team. The joy of playing in front of
her mom, and giving her the gold medal, is
something she will always cherish – and
something that almost didn’t happen.

WO Arsenault was posted to Esquimalt
in February, making it challenging to 
get the team together in Halifax. She 
flew to Halifax for the pre-national during
which the three Atlantic teams—
Halifax, Greenwood and Gagetown—
were combined to form a single team for
the National Championships. The team had
only one weekend together to work out
lines and to work up the chemistry needed
to get everybody pulling toward the same
goal. “We had a great mix of ladies and 
it ultimately went very smoothly,” WO
Arsenault said. “We won the pre-national
tournament, and that boosted us up for
our next, bigger task.” To get the team
motivated, they decorated their dressing
room with inspirational items. “We were
ready!!” said WO Arsenault.

Many elements contributed to the
team’s ultimate victory—players’ talent,
great coaching, the leadership of the
team’s veterans—but the most important
elements were team cohesion and spirit.
“We played hard,” WO Arsenault said,
“and had fun together.”

CF Personnel and Family Support
Services oversees the CF National 
Sports Program, including 19 National
championships each year in a wide range
of sports events. For detailed scoring 
and photographs of the championships
visit www.cfpsa-borden.ca. 

Les Lions et les Mariners victorieux 
Par Jaëlle Deslauriers

Des équipes de partout au pays se sont
affrontées du 21 au 27 mars lors du
championnat national de hockey annuel,
qui s’est tenu à la BFC Halifax et à la 
12e Escadre Shearwater. Cette année, 
les championnats masculin et féminin ont
eu lieu en même temps, pour le plus
grand plaisir de la foule nombreuse et
enthousiaste. 

Finale masculine 
Les Bombers de la 14e Escadre
Greenwood, favoris et champions de la
région atlantique, affrontaient les Lions de
Valcartier, champions du Québec. Dès 
le début du match, les Bombers ont
ouvert le bal en marquant le premier but.
« C’était un duel intense et acharné », 
dit le Caporal Mike Cloutier, capitaine 
des Lions. 

En fin de compte, les Bombers n’ont
pas su stopper l’offensive concertée de
l’équipe de Valcartier. À la fin de la 
première période, les Lions menaient 
déjà par la marque de 4 à 1. « Nous nous
sommes serré les coudes et avons tenu
notre avance jusqu’au bout », affirme le
Cpl Cloutier. Pour une troisième année

consécutive, par la marque de 7 à 3, les
Lions de Valcartier ont remporté l’or au
championnat masculin. 

Cette victoire, leur septième depuis
1998, les Lions la doivent à un strict
respect du plan de match et au bon
exemple établi par les vétérans de
l’équipe, autant sur la patinoire qu’ailleurs.
Le Cpl Cloutier incarne parfaitement ce
leadership. Il joue avec les Lions depuis
1993, en plus d’être capitaine d’équipe
depuis trois ans. Son leadership sur la
glace et ses mots d’encouragement dans
le vestiaire y ont été pour beaucoup 
dans la victoire de son équipe. On ne
saurait par ailleurs manquer de souligner
la contribution de trois joueurs de la
région de Montréal qui se sont joints à
l’équipe après le championnat régional.
L’un d’eux, le Lieutenant Brent Maurice,
défenseur, a été nommé le joueur le plus
utile du championnat. 

Finale féminine
Les partisans de la région 
d’Halifax/ Shearwater ont pu se consoler
de la défaite des Bombers par la victoire 
des Mariners d’Halifax, équipe féminine, 
contre l’équipe de l’Ontario. 

Les Ontariennes ont marqué le premier

but à mi-chemin dans la première période
et ce n’est que pendant les dernières 
secondes de la première que les Mariners
ont réussi à égaliser. Or, ceux-ci ont pris
les devants en deuxième. « Le match a 
été intense. Nous sommes toujours plus
fortes en troisième période. Cette fois-ci,
en troisième, nous avons marqué deux
autres buts pour finir le match par la 
marque de 4 à 1 », explique l’Adjudant
Charlene Arsenault, capitaine des Mariners. 

Le signal de la fin de la troisième 
marquait également la fin de la carrière 
de six ans de l’Adj Arsenault avec les
Mariners. Elle n’oubliera jamais la joie que
lui a procurée le fait de gagner la médaille
d’or devant sa mère, venue assister au
match. Or, la militaire a bien failli ne pas
pouvoir participer au championnat.

En février, l’Adj Arsenault a été affectée
à la BFC Esquimalt, ce qui a compliqué la
tâche de former une équipe à Halifax. Elle
s’est néanmoins rendue à Halifax pour
participer au championnat régional, à la
suite duquel on a formé une seule équipe
à partir des trois équipes de la région
atlantique, à savoir Halifax, Greenwood et
Gagetown, en prévision du championnat
national. L’équipe nouvellement formée
ne disposait que d’une fin de semaine

pour constituer des trios et pour créer 
l’esprit d’équipe nécessaire à l’atteinte de
son objectif. « Nous avions une équipe
formidable et tout s’est très bien déroulé,
commente l’Adj Arsenault. Notre victoire
au championnat régional nous a donné 
la confiance qu’il fallait pour relever 
le défi du championnat national. » Pour
s’aider, les joueuses ont décoré leur 
vestiaire d’objets inspirant la motivation. 
« Nous étions prêtes », déclare l’Adj
Arsenault.

Plusieurs facteurs ont contribué à la
victoire de l’équipe, dont le talent des
joueuses, l’entraînement rigoureux, le
leadership des joueuses d’expérience,
mais le facteur clé de sa réussite a été 
l’esprit d’équipe des joueuses. « Nous
avons donné tout ce que nous avions et
nous nous sommes amusées », résume
l’Adj Arsenault.

Tous les ans, les Services de soutien 
au personnel et aux familles des FC 
s’occupent du programme de sports
nationaux des FC, qui compte dix-neuf
championnats nationaux dans une large
gamme de disciplines sportives. Pour 
connaître la marque des parties et des
photos des championnats, rendez-vous au
www.cfpsa-borden.ca. 

CFB Halifax Mariners hoist the Women’s championship trophy in front of an appreciative east coast crowd.

Les Mariners de la BFC Halifax brandissent le trophée du championnat féminin devant une foule ravie de 
spectateurs de la côte est. 

CPL LEONA CHAISSON


